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Folie 
suicidaire 
au Liban 

Le awffit IHwieb dCfie le rat' 
soo depuis pfnsiears — ês» déjk> 
nais il en arrive ujonnTU à na 
point tel qn’on est cortnürt de se 
(kmamlrt s*H ne relève' pas désor- 
mais (Tune con fie aspiration an 
suicide. Nos pas de l’énorrae 
majorité de la popdbrika chtte 
Hmnalse, qm fournit fcnendel des 
victimes aussi bien des bombarde- 
ments que des explosions de voi- 
tures piégées - ks qu e fl es affec- 
tent tant te secte» chrétien que les 

quartiers m. Mds des 

dirigeants des difl c i en tes cnmmn 
nantés dont le comportement^ 
même s’il s'expfiqne ai partie par 
les tagêrences étrangères» atteint 
parfois des sommets f bwip n a - 
Mité, pour oe pas dire phas. 

Que pent reco u vri r ce regata de 
violence psychopathe ? Avant tout» 
une lutte sonde contre ce sem- 
ilant de paix syrienne qd parais-. 
sait devoir ; AoteJSer laborieuse- 
ment Sur le Liban déchiré et 
consacrer en même temps le rôle 
prépondérant dn prés i den t Assad 
dans -la -région. Officiellement, 
fontes les parties BmusSses an 
conflit s'étalent résignées à cette 
solation sou ÿofre qri admit en 
« moins le mérite démettre- un 
terme an m as sacre, de i nar n rr — 
peu de ma « E té dans là vie qpotf- 
feme des lAwih. Comment ée 
pas le comprambe, alors quel» 
tentatives occidentales — notast- 
*“**"* françaises — pou ridupor 
scs dans ce jen «Penferort pitense- 
meat échoué et que POceideat 
dêtonme pudkpirmrnt les yen de 
scènes dlnnrenr qui so^ deveanes . 
permanentes f- '■ 

Eu Ut, béa nomber de - arf- 
gnenm de la gnerré» Umikjm,, 


sont favorables à une paix Syrienne 
qae si elle s'étabfit à leur profit. 
C’est ainsi qne dans le camp 
mntan — y compris dm là 
drnzes — on s’impriétaft depab 
qsrlqiiw semaines de nsr h Syifc 
faire la part trop beflè asm chré- 
tiens en général et an président 
Gennyel» dont nneristence fait m 
affié prédenz de. Damas. L’nufli- 
mité ne règne pas m» pins chez les 
chrétiens, dont beaucoup conmdfe- 
rent qn^nne souverafaeté syrienne à 
peine dégrisée sa- le Liban sona^ 

rak, à terme, le glas de ieo- iden- 
tité et de l'exercice de lenn drriri. 

Dettx pays an moin s ne pe nv ea t 
pas m» pins voir f» bon mil 
l'emprise du inésideat Assad se 
resserrer sar le IAu : üsrhH, bien 
sûr — encore qn’on compte, à 
Jérusalem, des hommes qnf pen- 
sent qne Popthm syrienne est à 
tort prendre préférable à Poptioa 
jordanienne, que pomsrtt timide- 
ment M. Shimon Pérès pour arri- 
ver à ne normalisation des rap- 
ports israélo-arabes, — maisaasri 
Piras. Ken qriàffiê tactique de 
Damas, Téhéran ne dése s p ère pas 
(PaccroSlre son râle an Liban et de 
voir les chûtes qd hri sort acquis 
déstabiliser le pouvoir d’un Nmbtii 
Béni peu en odeur de s a irtrtô 
parmi ks sectateurs de Phnom ; 
abonda}. 

Mais h fiste des- adversaires de 
la paix syrienne ne soait pas com- 
plète à Poo omettait d*y faichnre les 
Palestiniens de M. Yasser Arafat, 
qui ont fait récemment nu retour 
aussi discret qne réel au Liban et 
pour lesquels Pennemi principal se 
nomme Assad. 

Cest dre qae tons les doigts 
Qnnak qui désignent an j oanThni 
lunil comme Porganisatear des 
attentata qri 3mudent Beyrouth 
et Tripofi ne sort guère convain- 
cants. Ce bd mrinhne — qui 
co n traste tant avec P hwnpacitf 
dont font preuve les (tirigesats 
libanais pour assurer au bmhbs la 
survie de bar nation — est contr e-, 
dit d’ailleurs par Tannouce de | 
représailles faite par chaque camp | 
contre Paotre. Et, pour autant 
qa'oa le sadie, ce ne sort pas les ; 
Israéliens qui servent les canons 
dort les obus constituât depuis j 
trois jomset trais mrits le sert lien | 
naissant encore chrétiens et j 


Rien a’hidiqae, an demeurant, 
qne les folles tneries.de flcyio uth 
ne profitent en fin de compte à la 
Syrie, qui se sourie assez peu de 
régna* sur a champ de ratees et 
sar des partenaires ex té n ué s et 
exsangues pourvu qne sa domina 
tion soit enfin re< onirnc 


( Lire mxs information: page 3.) 


U POLITIQUE DE M. GANDHI A L'ÉPREUVE 14 MILLIARDS DE FRANCS EN JUILLET 
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i chef sikh : U déficit 
pour l'Inde » per une faible 



Harehant Singh Longowal, dirigeant de l’aile modérée desStkks. 
qui avait conclu le 24 juillet un accord avec Ü. Pajiv Gandhi en vue de 
régler le conflit au Pendjab, a été assassiné, mardi 20 août, par. des 
extrémistes sikhs. Le premier ministre indien a. aussitôt réuni son 
cabinet et déclaré que ce meurtre ' • était ■ une tragédie, dans cette 
période critique, non seulement pour le Pendjab mâts pour toute 
l’Inde ». Les obsèques du dirigeant sikh devraient avoir lieu ce 
mercredi après-midi dans son village natal du Pendjab. 

De notre correspondant T 


3£36 mffiards de francs 


■censé un déficit de 
cor rig é es des varia- 


New-DdhL - Le coup est rude. 
• L’homme de la oàx*, le «San t» 
Harchant Singh LoogowaL signa- 
taire de Taccord sur le Pendjab 
négocié le mois dernier avec le pre- 
mier ministre, M. Rajiy G andhi, à 
été mortellement atteint par des 
Kafirt <f extrémistes «Hy mm un 
petit village au coeur de cet Etat Lé 
«Sant» s’adressait à- des fidèles et 
évoquait son thème favori : la néces- 
sité de préserver ^amitié entre com- 
munautés hindoue et sikh, lorsque 
quatre' hommes se levèrent et ouvri- 
rent le fen. Longowal a eulè torse et 
r abdomen déchiquetés par une 
ÆwiM At billes ■ 

Un deses adjomts, qoi a Ipaté de 
faire mnpart deaon cocpi, ’a été hn 
- aussi abosta. Trois autres personnes 
ont. été sérieusement blessées. 
L’assistance a -réagi îpyméd^anwrMint 
et immobilisé deux des assmllants, 
des jeunes sikbs.doat on ne- sait rien. 
Xe «Sert» est mort avant d’arriver 
inBpitai: 

tâ tSsparitioa de ce dirigeant nkh 
Je cnmnante traîs ans, tnmn pour 
sa mortration, risque dé bouleverser 
le - processus de normalisation * an 

tp — . -J -r V — .L - ? 

- • »« i «. • 


Pendjab. Un processus fantamé 3 n’y 
a mène pas un mois après qne le 
«Sant» Longowal a convoqué 'la 
basa de T Alcali - Dal (la principale 
organisation potitico-wagienae sikh) 
pour l'informer qne le moment de la 
réooocOiation était venu. 

Au terme-de' quatre de 

lutte, qui ont vu des épisodes d'une 
Tare violence, le « Sant » Longowal 
et le premier ministre Rapv Gandhi 
avaient signé, le 24 jniUeC, un accord 
.«historique». Cet accord fut-vive- 
mesit critiqué par -la qoui^ota&té 
des autres dirigeants sikhs, qui ne 
voyaient aucun progrès par rapport 
aux p ro pos i t i ons antérieures du gou- 
vernement indien. Surtout, les élé- 
ments durs : de l’Akali Dal, , 
aujourd’hui scindés en deux factions ' 
-hostiles, reprochaient au «Sam». 
Longowal iràvoir « trahi * les sol- 
dats des régiments «Hi* qui désertè- 
rent et, dans certains cas, mirent h 
mal leurs of fici er s au VwiwMin de 
la mise’ du Temple (for à Amritsar 
en 1984. 

(Intérim.)'; 

. (Lire ta suit* page 4.) • 


a do la France a 
jtriDet ea données 


• Ce r éirttat porte à 1L2 afl l l a r fr de ftaacs le dttkdt et — g - 

cU yoa hi aepé prerairn mois de Fonde et rendra Affiriu le 
■rtMfMw de* c onpto programaë par le gouvernement en 
débirt d'année, voire les 10 mflBards de déficit encore espérés ces 


mfqwam-TW; 8,8776 F (quand toutes tes 
prévisions le plaçaient entre 9^0 et 
9,40 F), et le prix du pétrole a conti- 
nué de s'éroder ramenant le facture 
énergétique à 12^2 milliard» de 
francs, nettement en deçà de la 
moyenne mensuelle de fan passé 
(plus de 15 milliards). Par la même 
occasion le prix en francs des 
matières premières importées se 
retrouve i son plus bas niveau depuis 
plus de deux ans. 

H faut donc c he r che r ailleurs les 
explications. En juillet, les achats de 
laFrance à l'étranger ont augmenté 
de 5,7 % et ks ventes ont diminué do 
2,1 %. Cest donc bien l'appareil pro- 
ductif qui est mi cause, même si les 
pouvoirs publics jugent « conjonctu- 
relle » la chute à 1 milliard de francs 
iTnn e xcèd e nt des échanges agro- 
niîmmif îr »-» «pn était dc2y4 milliardi 
de francs depms le début dePannée. - 

La d fgp«HnHfw de la bNlanee Hm 
biens d'équipement. — . principale 
' cause dn déséquilibré — à l’inconvé- 
nient de mettre en valeur la perte de 
compétitivité dermdnstiie française. 

BRUNO DETHOMAS. ’ 

ÇLlr* la suite page 15.) 


- En ces périodes pré-âectoraks oè 
Chaque publication (findice consti- 
tue un événement politique, le déficit 

- imprévu d«n* son ampleur - du 
1 commerce extérieur, venant au len- 
demain de l'augmentation, même fai- 
ble, du nombre des chômeurs et de là 
baisse de là production industrielle, 

, assombrit le coeur de Tété. Pourtant 
unîixtice mensuel ne saurait être pris 
pour ce quH n’est pas (les fendu n e t s 
se jugent sur plusieurs mois), et ces 
résultats de L'économie française ne 
pourraient être qualifiés de surare- 
> nanti, tant ils eaufîrmert, i défaut 
"des p rév is ions un-pca optimistes dn 
■ g o u v er n em ent, les anales prospec- 
tives des principaux instituts de 
co q unctmc et de l’OCDE puhliéei 
ces deralètes se maines 

- Les pouvons publiés art tant attri- 
H»f »n dollar fort et au coût élevé de 
rénetgie leurs malheurs passés qn’on 
aurait pu s’attendre au pbéucmtène 
inverse avec la disparition de ces 
deux facteurs. Tel était F espoir 
ejqnimé -après l’excédent de pris de 
2 tnilHar dà de francs du co m merce 

: extériepr au mob dèjum. Or, en juil- 
let, oes^ •avantages» se sort pour-; 
suivis. Le a côté en m oyenne _ 


LES SOCIALISTES ET L*. 




Turbulences estivales 


Lmnrat Êabin tatarvic»- 
dra à fa tfiëvfaftM dès quH aura 
pris comteartedi rapport de 

. M- Bernard Tricot nr Fa&ke 
Gwapucs Ce rap po rt devrait 
Cira remis au premier minia t ré 
• ^ ’PIO"** 

• chaipe. MArdl 26 aoAt i 

r iwwiiihlfr natinnalr T’opinai 

• Mfltê 'dm gouvereemetit dans 
cette affaire et, pour certains 

. de ses membre*, celle de 

•Maim(ntiVuHcu4i. . .. 

Depuis qull est président de la 
République, M. Français Mitter- 
rand semble condamné aux étés 
pourris. Seul 1981 — rété de grâce 
- ataite xexprion . u.- - ■ 

Celui de 1982 .* été-tragique 
(attentai de la rue des' Rosiers) 
après avoir frôlé un instant le ridi- 
cule (M. Mermaz avait traité de 
«factieux» une poignée d'opposants 
qui -s'étaient permis, crime de Jèse- 
majesté sans doute, de siffler le chef 
de l'Etat pendrai le défilé du 14ju3- 
tet) . Celui de 1983 sanglant <atrea- 
tal arménien (FOziy) etdiplônatico 1 

guerrier (première crise du Tchad 
pour la gauche). L’Un etf autre ont 
été subis par le chef de l’Etat. Au 


parJEAN-YVES LHOMEAÜ 


contraire, poidant Pété 1984, le pré- 
sident de la Répubüqae rqjraiaît 
r mîtïati vf- H faisait donner b canon 
antigrfie ea aimnnçâw un référên- 
dmn, vite avorté, puis en r empla ç ant 
un premier -ministre usé par un 
jeune homme tort neuf et un gou- 
vernement d^rinan de la ganehe par 
une équipe socialiste homogène. - 

Cette aiméutt,' M. Mitterrand 
oigamseTë' mauvais temps pou 

mieux préparer rédaircie. Mainte- 
nant a subit à nouveau. 1985 est 
plus troublée que jamais : è peine 
remis dSme quereDc Jospih^Fabins 
dans laquelle Ds ont tous laissé des 
phones, les socialistes art dft apaiser 
les émeurinrs de La Guadeloupe^ 
puis : endiguer, sur -h Nouvelle- 
Calédome, les assauts (Tune opposi- 
tion dont le Conseil coostntiotmcl a 
satisfait, au- moôns en partie^ les 
appétits. Et surtout, le pmvoir soeîa^ 
lktedoit se défradre d'être mêlé à 
une affaire Grecnpeaoê aussi «nau- 
séabonde» ànx yeux de ses propres 
partisans qu’eüe est' «JamentaWe», 
comme dirait . M. Jean Lecanuet, à 
ceux de rcq^oritioo, qui reptodie 

essentiellement à- l'opération de 
commando d’avoir écho ué . 


ARTS ET SPECTACLES - 

Josef Koudelka 

L'un des principaux photographes d'aujourd'hui 
parcourt les routes ; dort à la bette étoile - 
s'entretient avec Hervé Guibert 

i La Femme du boulanger» 

Jérôme Savary met en scène . . 
tes personnages denses et candides de Pagnol 
J aürec Miche! Galabru, Valérie Mairesse 
. et Stéphane Fêtrara. 

Boris Barnet 

■ *’• Un cinéaste soviétique et insolite .' 
par Louis MarcoreUes 

Pages 7 à 12 . 


Le pouvoir aura réussi un exploit 
ar le rapport demandé i M- Bernard 
Tricot dissipe les' miasme s de ce 
feuilleton. Qu'une; -responsabilité 
pofi tique quelconque soit reconnue 
et Fon Vindignera, à proche, que le 
soriaHsme français puisse pratiquer 
oe «terrorisme d’Etat» dénoncé ail- 
Jeun. Que le rapport: Tricot conclue 
à une initiative des services secrets 
.sans contrôle du niveau politique, et 
Ton y décéléra, à droite, un signe 
supplémentaire de la déliquescence 
du ponvontisocia liste. Que la respon- 
sabilité des Services secrets français 
sait dégagée, et md n’y croira avant 
longtemps. - «Triste», lâche pour 
tort commentaire un • i e sp o nnri > l e 
sûcâdfrte.- * 

■ A monts que M. Tricot ne réserve 
la surprise d’une autre issue, 
M. - Mitterrand ae brillera, malgré 
vont,, le bout des doigts. Qne le 
«fusible» Charles Hernu — qui n’a 
pas l’intention de s’en aller — sauta 
ou pas. D’autant que Ton peut comp- 
ter. sur l’oppositian pour attiser les 
feux emboîtant le pas.. au Parti 
mwnnimitLf , (die commence, ^ aiw 
cette affaire, à toucher au chef de 
l’Etat. M. ‘Gandin l’a fait mardi i 

rArâemMéqnatTOiiale. . 

Eté 1984, été 1985 : fat shnation 
de M. Mitterrand n'est m môBeure 
xfl. pire. L'aimée deriûre à pareille 
^pii^ue,-qppressépar le çhmat lourd 
qu’avait installé la qtrçeBe scolaire, 
fl avait repris Urntiativé et s’était 
ménagé une. marge de manoeuvre. 
Le jeune premier ministre par hri 
•dormi à la- Franco» est resté sus- 
pendu en rair, au-dessus de la mêlée 
pîolitique. plus', longtemps 
qu’attendu, et sa cote dans F opinion 
a résisté mieux que-prévu. . 

Les communistes, d'opposants an 
texn de la majorité, sont devetus 
oppo san ts tout ccutt et cria n’a rien 
changé. A moins de ' considérer 
comme révolution, rattitude des 
. ntilitaiit* CGT qui ntiHrênt les pieds 
de pancartes,- qtfüs b randis s a ient 
naguère, pour frictionner un peu, i 
f occasion, les côtes des ârant» 
focîaSies de passage. 

.'Quant à Fopparitkm ' de droite, 
Isen qu’elle s’emmêle parfois dans 
ses querelles de chefs, elle sait, 
quand fl le'faut, retrouver un soufile 
ma taire pour, ébranler encore un 
peu,® possible, le pouvoir socialiste. 
Indignée Am un ■ premier * wn p t 




' — dn moins ses dirigeants 
raffmaaiatt-üs — parle scrutin pro- 
portionnel, elle s’est fait une douce 
raison tant sa victime lui parait aussi 
-assurée qu’elle Fêtait en 1984.au 
beau temps du scrutin majoritaire. 
Unitaire ou divisée, cela ne .chan- 
gera pas grand-chose & l'affaire, 
semblent considérer les chefs de la 
droite. A l’UDF, on se- résigne tran- 
gmUcmcnt à prendre en compte, 
bien qu’elle soit audacieuse, l’arith- 
métique du RPR selon laquelle, 
pour les élections législatives de 
1986, «un plus un égale plus de 
deux » (deux listes d’opposition par- . 
lémentBzre «W un wrimam de 
départements, valent mieux 
qu'une). 

Eté 1984* été 1985. : WL Mitter- 
rand se retrouve sur la défensive. 
L’affaire Greenpeace rÿ a contraint 
pour un mom e n t , même s’il a voulu 
manifester qu’il prenait le dessus. Sa 
première, réaction — demande 
d’enquête - est inattaquable comme 
Test la perso nn alité de «l’enquê- 
teur» administratif Bernard Tricot. 
Elle correspond à ridée que le prési- 
dent de la République se fait du 
dreât et de fe conduite de l’EtaL 

(Lire la suite page 6.} 
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Premier tir 
antisateDite 
aux Etats-Unis 


Las Etats-Unis procéderont 
prochainemeot à un essai d'une 
arme antisatellite contre une 
cible dans F espace. Dans un 
message transmis da son ranch 
de Senta-Barbara, en Cafifomie, 
où 11 passe des vacances, le pré- 
sident Reagan, conformément à 
la lot américaine, a notifié cette 
dérision au Congrès le marri 
20 août. L'URSS et les paya 
alliés ont été également 
informés. La data de fessai' n'a 
pas été communiquée, mais, 
rirai que l'a précisé M. Spaafcas. 
le porte-parole de la Maison- 
Blanche, l’expérience peut avoir 
Beu à tout moment dans Isa 
queue jours suivant la notifica- 
tion au Congrès. 

L’amie a ntisat e ifite am éric a ine 
(ASAT) est .lancée d'un mtarcep- 
tsur F- 15 Ëagle. Ce sera le pre- 
mier essai- tenté contre un satri- 
fita évoluant aw orbite bassel U 
conviant toutefois de .noter que 
deiàc autres essais ont déjà eu' 
Geu, en janvier et novembre 
1984, mais 3 s’agissait alors 
simplement dé s’assurer du bon 
fonctionnement de systèmes de 
propulsion et de guidage de 
TASAT. 

En a nnonçant ce pas supplé- 
mentaire dans la irise au point 
da ses armements spatiaux à 
trais mois de le rencontre prévue . 
les 19 et 20 novembre à Genève, 
entre MM. Regan et Gorbatchev, 
le gouvernement américain a pris 
le risque d’encourir les critiques : 
des Soviétiques. 

Le porte-parole de le Maison 
-Hanche a cependant affirmé qrfi : 

ava it f aucune frison* -pour 
que le prochain aseri ait un effet 
sur ces conversations. 
M. Varices a fait valoir que 
l’URSS dispose déjà d’une arme 
an tis at e ffi ta et que les Etats-Unis 
se doivemde crétabbr FéquXbn 
iriMu, afin de répondre è là 
«menace évidente » que fait cou- 
rir cet armement su* ta Sécurité 
das Etats-Unis et de leurs allés. 
Toujours selon M. Speakss, Iss 
es sa i s aux Etats-Unis de l’arme 
antisataffite «peuvent constituer 
une incitation pour les Soviéô- . 
. ques è parvenir, à des accords » 
aux négoci a tions de Genève sur 
.le désarmement nucléaire et spe- 
tiaL ... 

Dans son message au 
Congrès, M. Reagan a assuré 
que les essris auxquels son gou- 
vernement ■ entendait procéder 
étaient conformas aux obliga- 
tions et aux traités souscrits par 
-les Etats-Unis, en partjcuBer la 
traité ABM de 197Z Cto tests, a , 
ajouté le président, «m consti-, 
tuent pas une masure irréversible ! 
qui compromettrait . gravement \ 
les perspectives do négociations 
surtosarmeaantiseteRitBaà. 

Bien que distincte de hritie- 
tive de défense stratégique (IDS) . 
de M. Reagan (voir page B), la 
mise au point de l’arme antbatel- 
üte américaine doit être replacée 
dans le cadre des recherches 
visant à ériger un c bouclier» spa- 
tial pouvant intercepter les mis- 
siles soviétiques. A ce titre, 

F ASAT est F une des principales 
préoccupations des Soviétiques 
en matière de d é sa rmement. 
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L’affaire Greenpeace et la prochaine reprise des essais nucléaires sur l’atoll de Mururoa 
attirent l’attention sur la stratégie mondiale dans le Pacifique . Georges Ordonnaud voit se dessiner, 
pour sa partie sud-ouest, une nouvelle politique des grandes puissances. 

Quant à Louis Pignion, il pense que VUEO est beaucoup plus appropriée que la CEE 
pour faire avancer Vidée de défense européenne, face à VI DS américaine . 


Pacifique sud-ouest : 
un nouveau théâtre ? 

V accroissement des pressions soviétiques et américaines en Australasie 
pourrait conduire à élargir V 'échiquier des zones d’influence, dans le long terme . 


L ES «spécialistes», du fait 
même de leurs spécialités, 
gardent l’habitude d'étudier 
séparément les pays d’Asie du Sud- 
Est (1) et ceux de la partie ouest du 
Pacifique sud (2), alors que se dé- 
gage progressivement un nouveau 
théâtre : l’ Australasie ou, selon nue 
dénomination nouvelle, le Pacifique 
sud-ouest qm regroupe ces deux en- 
sembles. 

Ce nouveau théâtre se dessine dés 
maintenant dans le court tenue et 
s’impose dès que nous nous proje- 
tons dans le long terme. 

A court terme, le spectacle qui 
s’offre à nous actuellement, c’est à 
la fois l'accroissement du potentiel 
■militaire des Etats-Unis et de 
rURSS, qui s'appuient sur des bases 
aéronavales, celles de Subic-Bay et 
Clark- Airfkld aux Philippines et 
G nam pour les Etats-Unis, et de 
Cam-Ranh et Danang an Vietnam 
pour l'URSS, grâce an prétexte que 
lui a fourni l'aide accordée an Viet- 
nam pour rinvaskm et l'occupation 
du Cambodge. Cela permet aux 
denx superpuissances d’exercer 
lents responsabilités à l’égard de 
leurs alliés respectifs, de se surveil- 
ler mutuellement, et en ce qui 
concerne l’URSS de * marquer » la 
Chine sur son flanc sud, et de 
contrôler le détroit de Maiacca et les 
détroits indonésiens par où s’écoule 
le trafic militaire et civil entre le Pa- 
cifique et Pocéan Indien, vital no- 
tamment pour l’économie japonaise, 
et enfin de surveiller celui qui 
contourne l’Australie par l’est et par 
le sud et qui prend une importance 
croissante. 

On comprend mieux dans ces 
conditions que l’URSS ait recherché 
systématiquement, mais sans succès, 
à implanter ses ambassades dans les 
archipels du Pacifique sud — c'est 
actuellement l'ambassadeur soviéti- 
que 2 Canberra ou à Wellington qui 
est accrédité dans certaines lies in- 
dépendantes, - et à obtenir des 
droits de pèche et des droits d’es- 
cale. Après de nombre us es tenta- 
tives infructueuses à Fidji et à 
Tonga, rURSS semble avoir jeté 
son dévolu sur les Salomon et sur- 
tout sur Kiribati (ex-Gilbert ). 

On comprend également que les 
Etats-Unis souhaitent éviter une 
telle présence. Or leur implantation 
dans le Pacifique sud a, jusqu’à pré- 
sent, été faible, malgré l'existence 
de P ANZUS, accord qui les associe 
& l’Australie et à la Nouvelle- 
Zélande et qui vient de connaître un 
sérieux accroc en raison du refus de 
ce dernier pays d’accorder des droits 
d'escale aux navires de la VU* Flotte 
des Etats-Unis, qui seront presque 
tous dotés d’ici peu, soit de la pro- 
pulsion nucléaire, soit d’armes nu- 
cléaires, soit des deux. 

L’accroissement de la présence 
soviétique dans ces eaux entraînerait 


par GEORGES ORDONNAUD {*} 


celle des Etats-Unis, alors que les 
re sp o nsa bilités de ceux-ci' dans le 
Pacifique nord et dans Pocéan In- 
dien mobilisent leurs moyens et 
qu’ils se satisfont parfaitement que 
la sécurité dan» le Pacifique sud soit 
assurée par l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande et la France. La paix dans 
cette zone s’explique, dans une très 
large mesure, par le maintien d*un 


maine, une bipolarisation cont r edite 
pur une m ni ti polarisation sur le plan 
démographique, cultuel, économi- 
que et politique. 

L’URSS, après avoir profité de 
l'affaire cambodgienne pour obtenir 
{'utilisation des bases de Cam-Ranh 
et de Danang» pourrait tout aussi 
bien se prévaloir de la garantie à 
donner à la suite d’un accord inter- 



tel équilibre et ce n'est certainement 
! pas une quelconque « dénucléarisa- 
tion» qui donnerait aux riverains 
une meilleure protection. On sait ce 
qui est advenu d'un {dan similaire 
dans rocéan Indien. 

A long terme, ce nouveau théâtre 
s'impose â notre attention, eu raison 
des évolutions politiques prévisibles 
et de l'accroissement de la puissance 

militaire des deux superpuissances 
qui tendent à maintenir, en ce do- 


COUR R 1ER DÈS LECTEURS 


■ La Grèce, aussi... 

Votre intéressant reportage du 
17 juillet sur le procès des généraux 
argentins vient de m’être signalé. Je 
crois qu’il serait juste de noter que le 
président Alfonsin n’a pas tout à fait 
raison de dire que l' Argentine est le 
seu] pays •où un gouvernement dé- 
mocratiquement élu a décidé de tra- 
duire en justice » les dirigeants et 
responsables d’une dictature: 

La Grèce, après la fin de la dicta- 
ture en 1974, a jugé et condamné les 
cokmefa pour haute trahison ; leur 
peine de mort a été commuée par 
noue président f^"nnft n|i T en pri- 
son à vie. Bs sont toujours empri- 
sonnés. S y a en aussi plusieurs 
procès contre les responsables pour 
les tortures des services de sécurité 
de l'armée et de la police ; plusieurs 
d'entre eux ont été condamnés à de 
lourdes peines d'emprisonne- 
ment. U.) 

PÊRICLES PANGALOS, 

Présidera de ta section grecque 
d’Amnesty international 
(Athènes) 

fDtts l'article auquel se réfère notre 
k* président Attente 
******* dm» la tenues atomes : 

w» ne pac æ permettre 


d'être ta g uerre contre ses forces ar- 
mées. L'Argentine est le seot, eu tant 
ces, où bb gonwetteoieat dfmocnitiqne- 
meat Va* décidé de traduire em justice 
ceux à propos de qui aocrespoBsabakê 

objeedre peut être invoquée : tes cmd- 
maadaota ea cbeC »/ 

■ Dans le ben sens... 

Je n’ai pas comme Mme Fran- 
çoise Hervé (« Infortunes ». le 
Monde, 26 juillet 1985) h mémoire 
comte. Loreque l’on a vu des taux 
(^inflation supérieurs d’au mous 
cinq points au taux de rémunération 
du livret A ronger pendant plusieurs 
aimées des économies faites à — 


national sor le Cambodge pour s’y 
ma i nt e n i r , au moins pour un certain 
temps. En effet, l'établissement 
d’une zone de paix, de b'berté et de 
neutralité (Zone of peace, Freedom 
and Neutrality ou Zopfan) proposée 
par les pays de i’ASEAN dès 1971, 
pour rétablir la paix la région, 
devrait, dans ce but, s’étendre an 
Cambodge, au Laos et au Vietnam. 
Ce projet a reçu l’appui de la Chine' 
et oe la plupart des pays du Pacifi- 
que, mais n’a de chances de voir le 
jour — i long terme — qu’avec rac- 
cord des superpuissance*, car i) sup- 
pose l’abandon par celles-ci de leurs 
bases respectives (3). 

Dans une telle éventualité, les 
Etats-Unis auraient la possibilité de 
se rétablir en Micronésie sur une fi- 
gne de bases existantes (Guam) et â 
activer ou à créer : SaTpan et Timan 
aux Marianues (4), et Palau, archi- 


va les (6) et qui sont d’ailleurs 
mieux placées géographiquement 
que le Vietnam pour répondre à ses 
objectifs. 

Imagine-t-on, alors, que les Etats- 

Unis resteraient inactifs et laisse- 
raient sam réagir les Soviétiques 
s'implanter sur leurs arrières immé- 
diats ? C’est peu probable, mais 
alors c’en serait fait de la tranquil- 
lité des Ses du Pacifique sud qui se- 
raient entraînées dans le lourtnüon 
né en Asie du Sud-Est : oui, c’est 
bien un nouveau théâtre qui est ea 
train de naître dans le Pacifique sud- 
ouest. 


de privations, les prix des matériaux 
monter de pins de 20 % sur la pé- 
riode de construction d’un pavillon, 
les taux des prêts dépasser allègre- 
ment 15%; lorsque l’on sait aussi 
que la récente baisse du taux dn li- 
vret A va contribuer i alléger les 
remboursements, on comprend faci- 
lement que la politique suivie a été 
dans le bon sens. Et quel est le petit 
épargnant qui ne peut pas comparer 
le taux servi avec l’inflation ao 
tuefle (_) ? 

MARC LECERRE 
(Lorry-li»-MetZ.) 


capable 

placer Subic-Bay. Bs ont d’aüleun 
très s oig neusement préparé l'évolu- 
tion politique de ces îles qui. 1 l’ex- 
ception de Guam, étaient toute» pla- 
cées par I’ONU sous leur tutelle. 
Les Mariâmes ont choisi le statut de 
Commoflweakb avec les Etats-Unis 
2 l’exemple de Porto Rico, tandis 
que les Marshall et la Fédération de 
Micronésie du Sud om choisi la for- 
mule de la libre association, déjà ex- 
périmentée avec succès par la 
Nouvelle-Zélande, notamment 

îles Cook, qui laisse à l’ancien tuteur 

américain les respo n sa bilité» eu ma- 
tière de défense et de politique 
étrangère. Soulignons enfin que le 
Vote des îlieiis a toujours été précédé 
d’une campagne d'information et 
d'explication qui a permis 2 ceux-ci 
de comprendre qu’il pouvait y avoir 
convergence entre Jeun intérêts et 
ceux des Etats-Unis. Un tel précé- 

(*) Président de nnstimt du Pacifi- 
que, co-auteur de l’ouvrage Pacifique, 
nouveau centre du monde. 


(1) Les six pays de r ASEAN -Bru- 
nei. Indonésie. Fédération de Malaisie. 
Phitippinea. Singapour et Thaïlande, - 
Je Cambodge, le Laos et le Vietnam, qui 
bordent la mer de Chine méridionale. 

(2) Archipel de Micronésie o ompr o- 
nant les Marutmes, les ManbaD, la Fé- 
dération de Micronésie du Sud (ex- 
Carolines), Guam et Palau, Nauru. 
Kiribati (ex-Gilbert), Tuvalu (es- 
Ellice), archipel de Mélaaésie 
(Papoutie-Noureüe-Guinée. Salomon, 
Vanuatu et N o u * eD t>- Oa i6 rtnoir) , Au* 
trafic et NeuveQo-Zâ&ndo. 

(3) Dam la mesure od révolution 
politique des Philippines n'obligerait pas 
les Etats-Unis 2 abandonner leurs bases 
- avant même 1991, date à laquelle le 
bail prendra fin et devra, en tout état de 
tatou, être r e dis cu té, - ce qui les prive- 
rait de oe gage pour négocier avec les 
Soviétiques le d«*rt de eus dernière de 
Cam-Ranh et de Danang ! 

(4) Les B-29 qui IScbèrent leurs 
bombes storaiqma sur Hiroshima et Na- 

d Avaient d éco D é en août 1945 de 


mtATï- 

(5) Voir ramage de LTatitut 4a 
Pacifique, Pacifique, nouveau centre du 
monde (Berger-Levrault, octobre 
1983), p. 228-229. 

(6) Rabaul ea Paponasîe- 
NourcUe-Guiiiée qui fat une importante 
bue japonaise tandis que Fort-YUs au 
Vanuatu et surtout Nouméa eu 
NouvellfrCalédome servirent de base 
arrière aux Américains durant la recco- 

quétc de Guadalcanai aux SaloiMa. 



Vive PUEO, messieurs ! 

Une r initiative de défense européenne » ? 
Mais pourquoi confierait-on 
cette mission à la Communauté 
des Douze ? 

par LUCIEN PIGNION (•) 


te qn’i 

en France (5). 

En ce qui concerne l’Union sovié- 
tique, l’abandon de Cam-Ranh et de 
Danang la priverait de tonte base 
sur la route de Pocéan Indien, et l'in- 
citerait encore phis 2 trouver on 
substitut, en exploitant les occasions 
qui se présenteraient 2 elles ou en les 
pro vo qu ant, par exemple dans cer- 
taines Ses de Mélanérie qui dispo- 
sent de réelles possibilités aérona- 


J E n’ai pas routrecutdanœ de 
penser que ce titre, parade du 
mot attribué ô Charles Roquet 
saluant Alexandre II d'un « Vive la 
Pologne, monsieur 1 », entrera dans 
l'histoire, grande ou petite, mais 9 
m'est venu à l'esprit en lisant r article 
de MM. PhSppe Serrât et Gérard 
Duchëne paru dans te Monde du mer- 
crecfi 16 juillet sous le titra c Une 
IDÉE qui fait son chemin » et le sous- 
titre c La Communauté doit prendre 
une initiative de défense euro- 
péenne ». Rappelons que les auteurs 
nomment IDÉE une Initiative de 
défense européenne par comparaison 
avec TIDS, Initiative de défense stra- 
tégique (américaine). 

Je m'empresse de dire que les 
idées exp ri m é e s par MM. Philippe 
Sorret et Gérard Duchëne n'appellent 
pas de critiques de ma part, que je 
souscris 2 tais analyse de la situation 
créée par l'initiative de Reagan ainsi 
qu’à leur conclusion sur la néce ssi té, 
pour l'Europe, de répondra < aux 
défis lancés par DDS ». Mais a n'est 
pas concevable, en l'état actuel des 
ch os es, de vouloir confier cette mis- 
sion à la Communauté e ur op ée nn e . 
Au risque de lasser, 8 faut répéter 
qu’l existe vme i n sti t u tion, l'Union de 
l'Europe occidentale — l’UEO, - qui 
est effectivement en charge des pro- 
blèmes de défense et de sécurité 
européennes et que c'est la seule ins- 
titution habilitée, par tas traités, à 
s'occuper de ces problèmes. Je 
déplore profondément d'avoir à 
const a ter , raie fois de plus, cet oubfi. 

Issue du traité de Bruxelles signé 
an 1948 entre la France, te Grande- 
Bretagne et tas pays du Benelux, 
l'UEO, par ta traité da Paris en 1954, 
s'est élargie à l'Italie et à la Républi- 
que fédérale d* Allemagne, permet- 
tant ainsi à cette dernière de prendre 
sa plaça au sain de l'OTAN. 

Je déplora d'autant plus l'oubli 
volontaire ou involontaire de l’UEO 
que les Etats membres manifestent 
clairemem, aujourd'hui, leur volonté 
de la < revitaliser », en lui donnant 
des poss fcü ités nouvelles d'exercer 
su missions. C est l’enseignement 
qui faut tirer, en tout cas, de la 
déclaration du 27 octobre 1984 
émanant des ministres de la défense 
et dn affairas étrangères réunis à 
Rome pour célébrer le trentième 
anniversaire du traité de Bruxelles 
modifié (23 octobre 1954). 

La gouvernement français, depuis 
1981, n*a cessé de multiplier tas 
déc la ration s , de prendre tes initia- 
tives nécessaires pour taire de l'UEO 
ta lieu privilégié des débats intéres- 
sant la sécurité et la défense de 
l'Europe. 

Las membre s de r Assemblée par- 
lementaire de rUEO, tes ministres, 

membres du « conseil » citant sou- 


vent tes déclarations de nos minis- 
tres, Georges Lemoine, Charles 
Hemu, Claude Cheysson, qui, au 
cours de sessions de l'UEO, sont 
venus réaffirmer tas principes de la 
politique française de défense envisa- 
gée dans ce cadre. C'est politique- 
ment essentiel pour revenir euro- 
péen, et l'on devrait, plus souvent, 
se référer à l'article VIII du traité. 

Je cite : eEn vue do poursuivra 
une poSthjue de paix, de renforcer 
leur sécurité, de promouvoir r unité. 
d'encourager r intégration progres- 
sive de l’Europe ainsi qu’une coopé- 
ration plus étroite entre elfes et avec 
lu autres organisations euro- 
péennes, tas parties contracta nt es eu 
traité de Bruxelles créeront un 
Conseil pour connaître les questions 
relatives i r application du traita, de 
ses protocoles et de leurs 
annexes^.» 

«La Me 

ao bois dorant» 

Coopération oui, s u bstitution non, 
et je le répète, en l'état actuel des 
choses. Quand MM. Sorret et 
Duchëne s'interrogent ; cLa CS 
pourrait-elle rendre l’IDEE faisa- 
ble 7» et répondent : c Ota si si le 
respecte las trois principes suivants, 
i savoir : élargissement du * sanc- 
tuaire münains français» ; montés an 
puissance de la défense de la CEE; 
répartition des tSches de défense 
USA-CEE. a li me faut indiquer que 
ce sont là des tâches auxquelles 
f Assemblée parlementaire de -l’UEO 
et le Conseil se consacrant depuis 
des années. 

Il est vrai, comme l'écrit M. Alfred 
Cahen (ta Monde du 24 avril 1985), 
que l’institution joue un rôle de 8eRe 
au bois dormant, et l'Assemblée par- 
lementaire qu n'a cessé, elle, d'être 
active et de produira des rapports 
e xtrêmement documentés, a ibton 
souvent regretté de voir sas efforts 
aussi mal réco mp ensés. 

Aujourd’hui, cependant, ta volonté 
politique des Etats membres, défié- 
rément exprimée et réaffirmée soten- 
nettement à Rome te 27 octobre 
1984, peut laisser espérer que l’UEO 
donnera enfin tes preuves de son effi- 
cacité et répondra aux espoir* <7* 

les parties contractantes avaient mis 

an elle. 

Comme elle n'a encore aucun 
substitut, il faut r utiliser au ma»- 
mum. 

s Vive fi UEO. messieurs I » 

<•) Député socialiste, président delà 
délégation française aux Assemble» 
parlementaires du CcuseO de Hampe 
et de PUEO. 
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Beyrouth. - Les bombardements 
mutuels entre les ac c t cucscfaréticn 
et mnsnlman de Beyrouth et Jetas 
prolongements vêts le nord et le 
nord-est pour le premier, vers le sud 
et le sud-est pour le second, démen- 
tiels durant la nuit de lundi 19 au 
mardi 20 ao ût , se sont relativement 
ralentis durant la journée. Néan- 
moins, 'les duels d’artillerie ont été 
omniprésents, et cette journée a été 
marquée par un nouvel attentat à fat 
voiture piégée — un de plus, le cin- 
quième cd wwik d’une — 

particulièrement pervers dans son 
fiaboration, p er pé tr é à Tripoli, se- 
conde ville du pays et foyer de Tinté- 
gnsxnc musulman ^ziotio 

dernière édition du 21 août). 

Trots minutes avant que n'explose 
la voiture piégée dans le quartier 
(fAbou-Samra, un des fiefs du Mou- 
vement de Panification islamique 
(MUI) du ch eikh SaSd dieahaîw». 
mardi à midi, un béton de dynamite 
avait été lancé d'une voiture eu mar- 
che, à 20 métrés de là. C’est donc 
une foule attirée par la petite et înof- 
fensrve première explosion qui a été 
fauchée par la seconde, gigantesque 
et redoutable. 

UneToàs de plus,' la mort et la dé- 
solation étaient an rendez-vous : 
corps mutilés et carboni s é», grands 
blessés handicapés à vie, incendies, 
voitures réduites à l’état de fenraük, 
appartements ravagés, survivants 
hébétés, à Pimage de toute fai popu- 
lation libanaise habituée & enc a i ss a - 
les coups durs mais qui ne s'atten- 
dait pas à en subir tant en quelques 
jours, et si difficiles à interpréter 

dans leur portée politique. . - 

L’attentai de Tripoli a fait entre 
trente-cinq et quarante-cinq morts et 
cent à cent vingt blessés, les chiffres 
variant sdaa les so ur ces. A. Bey- . 
routh, plus exactement .dans .les . 
deux Beyrouth et leurs prolonge- 
méats, ce sont trente et‘im morts et . 
cent vingt et un blessés qui ont été 


AFRIQUE 


De notre correspondant 

dénombrés, de hindi soir à mardi 
soir. \ 

Mercredi matin, deux morts et un 
blessé (trois femmes) étaient si- 
gnalés en senteur chrétien, mais 
d’autres victimes sont- sûrement 
tombées du ra n t la mût, le canon 
n’ayant cessé de tonner, à cela prés 
que le rythme était nettement moin- 
dre que la vm&e... 


- Un cafane précaire 

En fait, c’est à Beyrouth que le 
dnd d’artillerie s’est apaisé, pas 
dans le. reste des deux secteurs en- 
nemis. C’est d’aUlenrs la caractéris- 
tique des bombardement» de lundi 
etmardi.<rauoîr plutôt visé l'arrière- 
pays que la capitale. Particufière- 
mesnt Tanière-pays chrétien qui, au 
fU des aunéra» de guerre, avait Tait 
office de refoge plus ou maôns sûr, 
où tombait certes de temps eu temps 
un obus, mais rien de vraiment 
grave,. A leur grand étonnement, ks 
habitants (TAchrafieh (Beyrouth- 
Est) ont constaté qu'ils étaient cette 
fois moins bombardés que ceux delà 
fille côtière de -Joaridt êt des ril- 
lag» du Keszouan,' du Meta, et 
mémedeJbdl (Byblos) , parfois dis- 
tants de 40 ldlometrm de Beyraufo; 
Ouest, èt qui, jusqu’ici, avaient 
échappé aux affres du pilonnage 
d’tmttarie. En face, la budienè sud 
fdxiite et là montagne druze, ^ ctqâeti- 
sèment «anosées» deleur côté,sont 
mi contraire rompues aux ucmi- 
tudes de la guerre, nntawmfn» aux 
: bombardements. . 

* La rmfio phalangiste annoDce qtie 
douze imQe obus et fusées ont été 
déco mpté s lundi et mardi en secteur 
chrétien, énumérant pins de trente 
villages- bombardés- en . dehors de— 
B^routh, estimant à 100 müHons de 
livres (50 mitiimis de francs) la va- 
leur de ce déluge d’engins de mort. 


E flVP te 

Les autorités disposent de peu d'informations 
sur les assassins du diplomate israélien 


Une comptabilité similaire n’a pas 
été diffusée par le «■"■p musuhnan, 
mais les dûffis devraient être voi- 
sms. Même eu tenant compte de 
l’exa^éistiai inhérente à ce genre 
dlnfannations, dks gjfoent l’am- 
pfasuE, notamment géographique, des 
bambturdemeiits .de ces deux dep- 
niexsjours.- 

JDepais 7 heures du matin, mer- 
credi, un cahrie précaire règne, mais 
pas moins de dix cessez-le-feu, en 
trêntMhc heures, ont été rompus, et 
la pause n’est rien moins qu’aléa- 
toire. Faisant assaut de loyauté à 
Tégard de Damas, chaque camp ao- 
cuse r autre de l'Ùre démasqué, tor- 
pillant; la politique syrienne au Li- 
ban et ses tentatives d'instaurer un 
dialogue interiibanais en vue d'une 
solntién solide de la crise. 

H càf 1 p r ésen t question que se 
réunisse le gouvernement, libanais 
— ou l'ersatz qui en tient lieu : un 
«wm fl limi té a nt seuls ministres 
musulmans s’est tenu, à Beyrouth- 
Ouest et a décid é que ceux-ci parti- 
ciperaient à un conseil élargi, jeudi, 
en secteur chrétien, mais à l’exdu- 
skm des deux principales peraonna- 
fités concernées, MM. Berri et 
JomnblatÊ, ce dernier étant d*aO- 
Wnxs en . «grandes vacances» pont 
plusieurs semaines en Europe et en 
Union soviétique. Ce conseil des mi- 
nistres pourrait, faire appel à des 
* observateurs» syriens pour l'en- 
semble du Grand-Beyrouth. Ceux-ci 
se trouvent déjà en secteur musai- i 
msn, mais pns.ea sectenrchrétieiL ■: 

LUCIEN GEORGE. J 


* • Libération du délégué de la 
Crabe-Rouge enlevé. - M. Stéphane 
Jacquemet, repré sen t a nt Baisse de la 
Croix-Rouge internationale, qui 
avait été enlevé par des hommes 
armés il y a trois jours, -dans le sud 
du IJhen {le Monde du 21 août), a 
été libéré sain et sanfjn cours.de la i 
nuit de manfi à nw. — : 

(AP.J 


Le Caire. - Vingtouatre heures 
après Passasrinat, mardi 20 août, de 
rattaché «HminUn atif de Tambas- 
nde (Tfind au Caire, M_ Albert 
Trakchi, ou ignora encore tout de 
l’identité des sgresseuni (l).Le»in- 
fonnactiatis disponiUes sent en effet 
fort maigres puisque nu] n’a assisté 
dire c te me n t à l'attentat, sauf ks 
trois victimes,, dont une seule 
M?" Mazal Mescba, foncthnmaireà 
Pambassade jsraéSçame a été en état 
de parler . 

Selon les divers témoignages re- 
cueillis après F attentat, la fusillade 
a eu lieu à 8 b 30 fdu matin. 


De notre correspondant 

■ M. -Trakchi accompagné de sa 
femrw- et (Tune fonctionnaire israé- 
lienne de l'ambassade, se rendait en 
voiture à son bureau. Selon 
M"° Mencba, une Fiat de couleur 
foncée a soudain fait une queue de 
poisson à leur véhicule, l'obligeant à 
s’arrêter. Un des trocs occ u pant s de 
la Fiat a sauté de la voiture et a tiré 
plusieurs rafales de mitraillette sur 
ks Israéliens. (La police a r etr o uvé 
quinze douilles: et deux balles in- 
tactes près du véhicule des vic- 
times). . 


Jérusalem. — Si Israël a accueüH 
a émotio n r«sws«natdjtoi de ses 

quences sur les relations avec 


Atmongant cet acte terroriste, le 
ministère israélien des affaires 
étrangères a rendu hommage aux 
autorités égyptiennes * qui font iota 
leur possible pour déterminer les 
r circonstances de cet acte abomina- 
ble ». Les services de M. Shamïr, 
chef du likoud et ministre des af- 
faires é t r an g ère s, ooat donné le ton. 
Aux yeux de Jérusalem, l’Egypte ne 
saurait être tenue pour 
de l'attentat. - 

Le premier ministre, M. Shimon 
Pérès qui bataille depuis dix mois 
contre M-Shamir pour réchauffer la 
• paix froide » igaéto^ y ptieunc,. 
s’est déclaré •profondément boule- 
versé » par l’attentat et a exprimé 
reftpoir que lé gouvernement égyp- 
; tien « fera tout ce qui est nécessaire 
pour parvenir à ranrestation de ses 
auteurs ». Transcendant ku-éfié- - 
rend, les deux hommes-dés du cabi- 
net ont donc- réagi dan» le même 
sens, leurs seconds pou van t se per- 


LES TROUBLES EN AFRIQUE DU SUD Tunisie 

Désaccord au Conseil de sécurité tension croissante avec tripoli 

sur l'adoption d'une déclaration commune 253 libyens accusés ^'espionnage ont été expulsés 


TENSION CROISSANTE AVEC TRIPOLI 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies devait se réunir à nou- 
veau, mercredi 21 août, pour discu- 
ter tTone déclaration de compromis 
sur Ja situation eu Afrique du Sud. - 
n a échoué, mardi, à adopter un 
texte commun qui devait être pré- 
senté comme mm déclaration de son 1 
président, un. Soviétique, approuvée 
par ses quinze membres. Après plu- 
sieurs heures de négociations à huis 
clos mure les pays non alignés, parti- 
sans «Ton texte sé v èr e, et jes Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, 
convaincus que le récent discours de 
M. Botha comportait quelques fié- 
ments positifs, les membres du 
Conseil se sont séparés sur un 

constat de désa c cord. 

En Afrique dn Sud, la tenskn est 
un peu retombée avec la déczsion.de 
la Cour suprême de Pretoria de sur- 
seoir à l’exécution d’un Noir, 
M. Benjamin Matoise, condamné à 
être pendu, mercredi, pour le meuiy 
ire arm policier blanc en 1983. La 
Cour a donné trois semaines à la 
défense pour présenter an préside n t 
de la République une requête en 
révision du procès.. 

Mardi, à Paris, une vingtaine- de i 
militants de SOS Racisme et du i 
Mouvement anti-apartheid ont i 
occupé les bureaux .de la co mp ag n ie ' 
aérienne sud-africaine pour Qcnxub I 
der la libération de M. Moknse. Au 
cours de leur évacuation par les 
forces de police, trois m an if estants 
ont été légèrement blessés, les ga^ 
iiîww de la poix ayant fait usage de 
bon matraques. Un des trois b lessés 
a été évacué par ambulan c e. Vingt- 
quatre personnes ont été interpellées 
et erauhiiiM ancommissariat du. pre- 
mier arrondissement pour vérifica- 
tion d’identité. 

SOS Racisme en a appelé, mardi 
après-midi, an ministère de inté- 
rieur « pour qu'il s’explique, sur 
l'attitude des forces de police, alors 
que rien dans l’action entreprise par ■ 
ses militants ne justifiait une réac- 
tion violente ni leur interpellation ». 

En Israël, le ministère des affaires 
ét ra n gè res a annoncé mardi que. le 
nouvel ambassadeur, qui 'devait se 
rendre incessamment à Pretoria, 
après le retour de son prédécesseur. 


au te rme d 'une mÛMtkin de cinq ans, 
ne 'rejoindra son _poste qu’au débat 
de Tannée proc ha ine. 

Un respon sable a déclaré à la 
radio israélienne qu’a serait • mafr 
séant qu'IsraSl accrédite son nouvel 
ambassadeur au moment où tant 
d'autres pays ma rappelé leurs 
chefs de missioitÀ PritoHa ». 

Le quotidien- Jérusalem Post 
(indépendant), citant des sources 
proches de la piésidenoe du conseil, 
a par affleure Indiqué mardi que le 
p r e mie r ministre, M. Shimon Pérès, 
avait. demandé au ™ wîm re de l'inté- 
gration des immigrants^ de * prépa- 
rer un plan pour Intégration éven- 
tuelle de Jififs d'Afrique du Sud 
désireux d’émigrer r à cause de la 
situation dans ce pays ». 

Cent cinquante mille Juifs envi- 
ron sont établis' en Afrique du Sud 
et forment Parié dos. co mmun au té s 
juives ks plus prospères du monde 
ocddentaL Depuis 1948, c u v iion 
douze mille d’entre 1 eux ont émigré 
versJsraSL 


- Trima. — Le gouveroement tuni- 
sien a annoncé. Je mardi 20 août, 
qo’il avait été. procédé, au cours de 
ces. dernière Jours, à rexpulston de 
deux cent cinquante-trois ressortis- 
sants Bbyeus accusés d’espioiiiiage. 

L’agence Tunis Afrique Press e 
précise que ces expulsions ont été 
décidées •sûr la foi de renseigne- 
ments irrécusables » selon lesquels 
les intéressés se livraient, •par le 
biais de comités révolutionnaires et 
de divers services civils et militaires 
de' renseignements libyens, à des 
actions a espionnage menaçant la 
sûreté intérieure et extérieure de 
l'Etat ». Diplomates,' agent» consu- 
laires, fonctionnaire» internationaux, 
employés du Centre culturel libyen, 
quta déjà été fermé, ou de sociétés 
libyennes, comme la compagnie 
aérienne^, faux étudiants inscrits à 
r université, leur activité consistait 
surtout, selon l’agence de presse, à 
recueillir des mformatioos sur tous 
lesaspectedelaviepoBtique,écoi»- 
nrique et sociale, sur les mouve- 
ments de- Tannée et les activités des 
(fifforeots services de sécurité, 
i Us avaient également pour tâche, 
toujours -selon Tunis Afrique Presse, 

Algérie 


De notre correspondant . 

de repérer les installations « vitales . 
et sensibles » (stations radio, cen- 
trales électriques, ponts, aéro- 
ports—), de. créer des réseaux de 
propagande et <T« inciter au terro- 
risme et au sabotage ». Deux 
d’entre eux détenaient des armes de 
guerre.. 

Voici déjà quelques semaines, un 

- réseau d’es pionna ge au profit de la 
Libye, dans.lequel une trentaine de 
Tunmens seraient impliqués, avait: 
été découvert (le Mtmde daté 21- 

, 22 juillet), et les expulsions qui 

1 viennent d’intervenir sont très pro- 
bablement autant un prolongement 

: de cette affaire qu’une riposte au 
refoulement des travailleurs tum- 

- siens de Libye, dont Je nombre 
dépasse désormais vingt et un mille. 

Les autorités tunisiennes se mon- 
trent de plus eu- plus. préoccupées 
par ces retours massifs. Au-delà des 
diffïcuhés écono m iques et sociales 
qu’ils posent, c’est,' semble-t-fi, 
rhitention poétique qui a amené, 
brusquement Tripoli à déclencher 
cette campagne - qui - suscite cette 


U1C1U vu. -. 

STSS « El Moudjahid » fustige le « bellicisme » marocain 


1 Dans an communiqué publié 
mardi 20 août, le Polisario affirme 

avoir lancé, hindi, nne offensive 
contre le « nrar * de défense du Sa- 
hara occidental, dans fai région de 
M&bhes, juès de la frontière algé- 
rienne. LePolisario affirme avoir oc- 
cupé quelques heures les pcoïtioQS 
tmiiwiiini» avant de se retirer avec 
da prisonniers. 

. Ce communiqué a été diffusé eu 
Algérie; alors que le pays célébrait, 
avec un éclat particulier, le. tren- 
tième . anniversaire du 1 décte au Ae- 
ment de la faute armée contre la 
France dans le CoBatantinnis. . 

Commentant cet anniversaire, le 
quotidien El Moudjahid écrit qu'il 
sert I ' rappeler à • d’autres mé- 
moires défaillantes et qui versent 
aujourd'hui dans le bellicisme » 
que le 20 août est une * date signifi- 


' cative de la solidarité de hâte des 
peuples maghrébins». Le journal 
. semble avoir voulu ainsi établir un 
parallèle entre la lutte des Algériens 
contre In puissance: coloniale fran- 
çaise et celle dn PoEsario face au. 
. Maroc pour le contrôle du Sahara 

occidental. 

Les cérémonies affidefles ont été 
présidées à Sfaâkda, dans l’Est al^- 
ric^ par lechef de TEtat, M. Chedli 
Bcndedid, mri s’est également tendu 
à Zghout-Youcef, un petit village 
baptisé du nom du dirigeant du 
FLN qui avait organisé le soulève- 
ment ou 20 août 1955. 

Des séminaires ont été organisés 
peur expliquer là portée des événe- 
ments jugra : essentiels dans le ras- 
semblement du peuple algérien au- 
tour du FLN, qui avait engagé -la. 
lutte arm ée moins de dix mots avant, 
le 1*^ novembre 1954. ■■ 


1 Cette «-Journée dn moadjahid » a 
été aussi l'occasion poqr la preae de 
rappeler la nécessité de faire 
« taire l'histoire de. l’Algérie par 
les Algériens » et de dévoOer la • vé- 

rixabU nature de la colonisation». 

Ces commentaires Ont suscité nne 

réaction du mouvement'; le RE- 
COURS, qui, dnrwt un communiqué 
publié mcnreifi, • ne dénié pas aux 
Algériens le droit de 'célébrer 1 ce 
type d’anniversaire, mais tient.â ho- 
' noter la mémoire des centaines dé 
victimes innocenta odieusement as- 
sassinées et blessées ce jour-là, no- 
tamment à El-Alia, véritable 

Oradoursur-Glanc de Ut commu- 
nauté • pied-noir ». où prés. d’une 
centaine d’hommes, de femmes, 
d’enfants de modestes familles ou- 


vigilance. -Cette inquiéta de a - été 
exprimée mardi par le ministère des 
affaires étrangères aux représen- 
tants de la France, des Etats-Unis, 
-de Fltalie, de la Grande-Bretagne, 

du Maroc et de Koweït, 

1 U ne fait plus de doute que les 
mesures décidées par la Libye sont 
dictées par la malveillance et ont 
pour .objectif une déstabilisation de 
la Tunisie, a-t-il expliqué aux diplo- 
mates. Et Tannooce mie des avions 
libyens ont violé, le 18 août, l’espace 
aérien sur une profondeur.de 
50 kilomètres date Je Sud tunisien 
est venue alourdir un peu plus le clî- 
niat. 

MICHEL DEURÉ. 

• Protestation de l’Union da tra- 
vailleurs' .Immigrés tunisiens. — 
Dans un massage adressé mardi 
20 août- à l’ambassade de Libye en 
France, rUnkm des travaffl ears im- 
migrés tarifera (UTTT), dont le 
siège est à Paris,-» estimé que Tex- 
pu&km des travailkurs tunisiens de 
Libye ^ sot la ertneriiis da travail- 
leurs immigrés partout où ils se 
trouvent, en particulier les forces 
racistes et xénophobes en France, 
qui vont se prévaloir de cet exemple 
triste et affligeant que leur donnent 
la autorités libyennes ». 

' ' I 

• Accusations da expulsés mau- \ 
riuadens contre la Libye. Quel- ! 
que trois cent trai te * Mauritaniens, 
ont regagné. Nouakchott, lundi 
19 août, à bord de -deux vols spé- 
ciaux de Royal Air Maroc, ce qui 
maintenant porte à cmq cent trente 
le nombre de travaJUeun maurita- 
niens r en t rés au pays après leur 
expulsion. Ces hommes ont déclaré 
avoir, été maltraités et torturés, par 
les Libyens, qui, selon, eux, ont 
confisqué tous leur* biens. Certains 
ont montré ks blessures camées par 
les sévices infligés « dans da camps 
de concentration et -les -prisons 
fibyama ». où, disent-ils, « des mti- 
iters et da milliers de. personnes 
croupissent encore * depuis lés 
récentes mesures contre les étran- 
gers. . D’autre part, quefone trois 
mâle cent soixante-quinze Nigériens 
ont été aussi expulses de Libye dans 
le courant 'du mois d’août, a-tou 
appris, mardi 20 août à Niamey. - 


Le Caire ne saurait être tenu 

pour responsable 

estime-t-on à Jérusalem 

De notre correspondant 


mettre quelques sons discordants : 
M. David Levy, vice-premier minis- 
tre et candidat déclaré à l& succes- 
skm de M. Sbamîr à la tête du Li- 
koud, est monté au créneau : *Le 
libre refuge accordé sur votre terri- 
toire à des membres de l’OLP ne 
pouvait manquer d’avoir da consé- 
quences : les voicL Israël trouvera le 
chemin pour frapper les terro- 
ristes», a-t-il lancé , à l’adresse des 
Eg y ptiens. 

. Dans l’ensemble, la classe pohti- 
que et la presse israéliennes ont es- 
timé qu’il fallait raison garder : 
« Les auteurs Je ce arime ne sont ni 
des amis d’Israël ni da antis de 
l'Egypte. Ce crime nous peine d’au- 
tant phu que, notre ambassade au 
Caire symbolise la paix. Il est hors 
de quation qu’il affecte la renais- 
sance dès relations entre- la deux 
pays. » Cette réaction du député du. 
likoud, M. Efiànou ben Elissar, qui 
fut le premier ambassadeur d’Israël 
en Egypte Après l'ouverture de la 
mission diplomatique en fé- 
vrier 1980, résume assez tnen le sen- 
timent général 

(Intérim.) 


Les agresseurs ont aussitôt pris la 
fuite et ont düpani dans b dédale 
des rues du quartier résidentiel de 
Mëadi où habitent fai majorité des 
membres de la mission diplomatique 
israélienne. M. Trakchi est mort snr 
le coup, tandis que sa femme, qui 
occupait le siège avant, est griève- 
ment blessée. M™ Menriia. qui était 
assise sur la banquette arrière, a été 
atteinte d’une balle à Pépaule. Les 
blessés ont été transportées à fhôpi- 
tal vcasm iTEl Salant, où M"* Trak- 
cU a étÇ opérée d’une balle à la 
cuisse gauche, mais les chirurgiens 
ne sont pas parvenus à extraire un 
projectile entré par la mâchoire et 
qui s’est logé à la base du crâne. Se- 
lon des sources médicales, ks deux 
rescapés ne sont pas en danger. 

La presse égyptienne a préci sé 
que le corps du diplomate assassin é 
& déjà été rapatrié en Israël par un. 
avion de la compagnie El AL Un 
fonctionnaire dn ministère égyptien 
des affaires étrangères a déposé une 
gerbe de fleurs sur la dépouille 

avant son départ pour Tel-Aviv. Par 
ailleurs, un communiqué du minis- 
tère des affaires étrangères a 
condamné P« attentat criminel » et 
a précisé que les autorités égyp- 
tiennes ont adopté « toutes la me- 
sures légales pour arrêter les assas- 
sins et les déférer devant la 
justice ». 

Nombreuses pistes 

Le chef de la diplomatie M. Es- 
mat Ah dehng nid a, d’autre part, 
adressé an message de condoléa nces 
à son homologue israélien M. Sha- 
zmr. Le nüaistre de l’intérieur. Je gé- 
néral Ahmed Rouchdi, a tenu, une 
réunion de deux heures avec ks 
principaux responsables des services 
égyptiens de sécurité pour examiner 
• la différentes éventualités ». , ■ ■ 

Plusieurs hypothèses sont évo- 
quées quant à l'appartenance des as- 
sassins. L’hypothèse libyenne se pré- 
sente la. première^ Les autorités 
égyptiennes ont, en effet, accusé, en 
mai, les services de renseignement 
libyens d’avoir commandité une opé- 
ration pour • faire? sauter l'ambas- 
sade des Etats-Unis au Caire ». Se- 
lon les services égyptiens. Tripoli 
aurait projeté d’autres opérations, 
tant contre des missions diplomati- 
ques étrangères que contre des oppo- 
sants eh exfl. On n'écarte pas, non 
plus, l’éventualité de groupuscules 

palestiniens extrémistes ou de tueurs 
proches des hezboUalis. L’ambas- 
sade d’Israël, ainsi que celle des 
Etats-Unis, de Fiance, du Royaume- 
Uni et de ntalié, avaient reçu, en 
juillet 1984, des lettres de menace 
signées * Organisation Jihad islami- 
que». 

L’éventualité de la oonception.et 
de Texécution de l’« attentat par da 
extrémistes égyptiens appartenant, 
notamment, aux groupuscules isla- 
mistes », si elle est 'évoquée, n’est 
pais pour autant considérée comme 
la- pins vraîsemblabk au- stade ao- 
tuel. Il faut noter que l’attentat qui a 
en Beu mardi ^ un-Caire est k second 
du genre. En juin 1984, un fonction- 
naire de l'ambassade d'Israël avait 
été blessé à la main par nne balle, 
alors qu'il rentrait chez hn, le soir. 
L’attentat avait eu lieu à Méadi, et 
les agresseurs - n'ont pas été m-, 
trouvés. , - 

Attaques 

dans b pressé d'opposition 

■ La presse égyptienne d'opposition 
avait multiplié ces derniers mois ses 
attaques contre h présence "îsraé^ 
Benne en Egypte. L’hebdomadaire 
El Aboli (marxiste nassérien) indi- 
quait il y a une semaine que les ser- 
vices égyptiens de sécurité avaient 
démantelé récemment tut réseau 
d’espionnage dirigé par l'attaché 
utilitaire de F ambassade d’Israël au 

Caire». 

Ces affirmations avaient été caté- 
goriquement déme nti es à l'ambas- 
sade d'Israél qui avait - précisé 
qu’elle n’avait pas d’attaché mili- 
taire. On note enfui que la victime 
de l'attentat de mardi avait servi dix 
ans. dans l'armée israélienne avant 
d’être- nommée en poste d’attaché 
administratif & l’ambassade dé 
l'Etat hébreu dans la capitale égyp- 
tienne. On estime enfin au Caire qne 
cet attentat n'affectera pas les rela- 
tions égypto-israéHcnn e g, d’ailleurs 
réduites au minimum, depuis sep- 
tembre 1982 date à laquelle 
l’Egypte a retiré son ambassadeur & 
Tel-Aviv pour protester contre les 
massacres de Sabra et Ghatil» an 
Liban. 

ALEXANDRE BUCOANTL 


(1) Un groupement jusqu’ici inoomm 
«Révolution égyptienne* a revendiqué 
mardi star l'attestai 


’ ». 
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SOUTENANT LE GROUPE DE CONT ADORA 


Canada 


Les pays démocratiques d'Amérique latine 
veulent coordonner leur action sur le continent 


M.MULRONEY 
A REMANIÉ 
SON GOUVERNEMENT 


Montevideo. — Les ministres des 
affaires étrangères du Brésil, de 
l'Argentine, de l’Uruguay et du 
Pérou doivent retrouva* 1e vendredi 
23 août à Caithagène, en Colom- 
bie, leurs quatre collègues des pays 
membres du groupe de Contadora: 
Mexique, Colombie, Venezuela, 
Panama. Objectif : constituer 

solennellement k premier groupe 
de soutien sud-américain à l'initia- 
tive de Contadora, qui s’efforce, 
depuis plus de deux ans mainte- 
nant et non sans de très grandes 
difficultés, de dégager une solution 
politique et pacifique aux conflits 
d’Amérique centrale. 

Le choix de Carthagène n’est 
pas innocent. Cest dans cette dté 
colombienne de la côte caraïbe 
qu’a été lancée la première tenta- 
tive de concertation des pays 
d’Amérique latine sur le problème 


dé de leur très lourde det t e exté- 
rieure. Apparemment, les pays 
latino-américains, en particulier les 
plus endettés d’entre eux - Brésil, 
Argentine et Mexique - conti- 
nuent vaille que vaille à n égocie r 
bilatéralement en s’efforçant 
d’obtenir les moins mauvaises 
c o n diti ons possibles de léédnèon- 
□émeut de fcura dettes. 

Mais il est clair pour tous, 
créanciers et dSûteura, gouverne- 
ments, institutions internationales 
de financement et banques privées 
que ces opér ati on s répétées et péni- 
bles de simple sovie ne règlent rien 
au fondl 

En fait, ridée d’une concert a tion 
{dus poussée — et surtout d’une 
éventuelle action commune - ne 
cesse de gagner du terrain dans les 
opinions publiques et chez les diri- 
geants d’Amérique latine. Les per- 


De notre envoyé spécial 

«mmiK^f (ministres en fonction, 
«mmm TnîftwtTM [ banquiers, uni- 
versitaires) représentant une 
dizaine de pays sud-américains. et 
qui ont participé du 16 au 18 août 
à Montevideo & un colloque orga- 
nisé par JTLET (Institut latino- 
américain d’études transnational) 
sur le thème de la «coopération 
politique régionale pour la démo- 
cratie» sont tombés parfaitement 
d’accord sur ce point 

Les relations 
avec les Etats-Unis 

La plupart des dirigeants sud- 
américains estiment, d’autre part, 
que la question de la dette et le 
règlement des conflits d'Amérique 


Pérou 


Vaste épuration dans la police 


Lima. — Trente-sept généraux de 
la police, soit plus d’un tiers des offi- 
ciers de ce rang, ont été limogés, 
mardi 20 août, per 1e gouvern eme nt 
de M. Abu Garda. Cette dédrion 
radicale a été pr ése nt é e comme une 
«ample «mûr à la retraite antici- 
pée - par le noirâtre de l'intérieur, 

M. Abel Satinas. 

Cette mesure s’inscrit, en fait, 
dans k cadre de la réorganisation 
totale des forces de Tordre annoncée 
par te président Garcia dans son dis- 
cours d’investiture, te 28 juillet. Cer- 
tains de ces officiers sont suspectés 
d’être des complices de trafiquants 
de drogue. A ce sujet, le ministre de 
l'intérieur a déclaré que «seul le 
pouvoir judiciaire était compétent 
pour tirer au clair de supposés 
délits et infliger les peines corres- 
pondantes». 

La plupart des officiera visés - 
vingt et un généraux de la garde 
civfle et seize de la sûreté — ont 


Correspondance 

occupé des postes de premi er plan 
sons le précédent régime de 

M. Hriamndf-, notamment «wma 
resp onsab l e s de la brigade finan- 
cière et de te brigade anti-drogue. 
Cinq généraux de ta police d'investi- 
gation péruvienne comparaissent 
actuellement devant le tribunal 
chargé de l'enquête sur la Mafia 
ouverte à b suite de l'explosion d’un 
laboratoire traitant te cocaïne, k 
24 juillet dernier, dans un quartier 
chic de 1a capitale. 

Un des principaux hommes de 
confiance du précédent régime, 
M. Lu» Percovich, qui fut entre 
autres président de la Chambre des 
députés et premier ministre, est 
actuellement in terro gé par k tribu- 
nal en fcw* que ifari» cette 
affaire. L’un de ses proches conseil- 
lers, M. Luis Lapez, comparaît, lui. 


en tant qu'inculpé. « Cette Mafia 
que nous avons découverte par acci- 
dent avait des ramifications dans 
plusieurs ministères et même au 
palais de Justice ». a déclaré le pro- 
cureur général. Le P ar le m ent est 
d’aÜkurs en train d’examiner te 
levée de T mu n um té parlementaire 
du député Efias L i wa , présumé 
responsable de détournements de 
fonds tenqu’B était ministre de te 
justice. 

La police n’est pas te seule tou- 
chée par cette campagne. Le prési- 
dent Alan Garda a annoncé que te 
pouvoir judiciaire allait ég a l em e n t 
être réorganisé. Ht pour éviter que ta 
cor ru p ti on ne règne comme aupara- 
vant à tous les échelons de Tadmûrâ- 
tration, tes fonctionnaires auteurs de 
délits subiront des peines deux fa» 
pins sévères que cales prévues par 
la législation actuellement en 
rigueur. 

MCOLE SOMMET. 


centrale sont deux aspects d'un 
même problème : comment aborder 
de façon plus dynamique et plus 
imaginative tes relations, inévita- 
bles mais difficiles et tend u es, avec 
les Etats-Unis ? Ce sentiment est 
partagé en particulier par tes prési- 
dents de nations qui ont recouvré 
plus ou moûts récemment l'exer- 
cice des libertés démocratiques, 
comme l’Argentine et l’Uruguay. 
Ils ont un allié naturel en te per- 
sonne du président colombien, 
M- Betisario Betancur, avocat du 
dialogue, de la paix et de la 
concertation. 

Les présidents S aB g w « , ?e*ri de 
rUrugoay, Aifonsin d* Argentine et 
Betancnr de Colombie ont joué un 
râle discret mais efficace en Boli- 
vie lors de te peasatioo des poa» 
votrs de M. Sites Zuazo & M. Paz 
Estenssoro. Ds se sont entretenus 
avec le général Banzer, ancien 
homme fort du pays et candidat 
malheureux et mécontent à la pré- 
sidence, pour le convaincre que la 
défense des principes démocrati- 
ques était impérative. « Qu’un seul 
régime démocratique tombe. 
disent-ils, et tous les autres en 
Amérique du Sud se sentiront 
menacés. » 

M. Betisario Betancur parle de 
leur «collaboration» comme du 
premier syndicat des présidents 
<f Amérique latine démocratique. 
Ce «syndicat» vient de recevo ir te 
renfort de M. Alan Garcia, qui a 
accédé à* te présidence du Pérou 1e 
28 juillet, et qm a, lui aussi, la 
ferme intention de jouer un tôle 
positif sur le continent. Le «syndi- 
cat» peut, en autre, co mpte r sur te 
participation, nouvelle et significa- 
tive, du nouveau gouvernement 
brésilien de M. Sarney. Le Brésil 
démocratique parait beaucoup plus 
soucieux que par te passé de se 
joindre aux tentatives diplomati- 
ques de ses voisins également 
démocratiques. D’où cette rencon- 
tre symbolique de Canhagène sur 
T Amérique centrale. * C’est aussi 
notre problème à tous, dirent tes 
membres de « syndicat ». Une 


intervattkm américaine directe en 
Amérique centrale aurait des 
répercussions catastrophiques dans 
toute l’Amérique latine » 


Un «sang nouveau» 

Le moins qu’on puisse due est 
que le groupe de Contadora a bien 
besoin de ce «sang nouveau». Les 
efforts des «quatre» sont pratique- 
ment au point mort. Us se boulent 
aux intransigeances parallèles des 
sandinistes et des pays centre- 
américains considérés comme des 
alliés des Etats-Unis dans la 
région : El Salvador, Hooduras et 
Costa-Rica. La relance de l'offen- 
sive des contras au Nicaragua 
grfice à une aide plus nerveuse et 
surtout officielle des Etats-Unis 
n’est pas faite pour leur simplifier 
b tâche. 

Les g o u v e rn em ents du Brésil, de 
P Argentine, de l’Uruguay et du 
Pérou n’ont pus seulement l'inten- 
tion de «»ii tenir» le groupe de 
Contadora et de favoriser tes négo- 
ciations. Ds entendent également 
agir à deux niveaux. Arqués des 
Etats-Unis d’abord en faisant vaknr 
que tes pays démocratiques ff Amé- 
rique latine pourraient se porter 
garants do caractère réellement 
«pluraliste» du régime nicara- 
guayen et de te protection des inté- 
rêts stratégiques de Washington 
dans te région. Auprès des sandi- 
nistes ensuite, pour leur faire 
entendre que la survie de leur 
expérience passe par un rapproche- 
ment avec l'Amérique latine, «car 
il n’y a pas d’autre voie ». En 
conséquence, les dirigeants de 
Managua devraient faire preuve de 
modération et s'engager ferme m e n t 
sur deux points. Primo, ne pas dis- 
poser d’armement offensif sur leux 
territoire; secundo, donner toutes 
garanties sur leur volonté de ne 
plus apporter aucune aide aux 
mouvements de guérilla «f*n« les 
pays voisins. 

MARCEL MEDBtGANG. 


Ottawa (AFP). - Le premier 
min is t re canadien, M. Brian Mulro- 
ney, a procédé, mardi 20 août, à un 
remaniement de son gouvernement, 
qui affecte une d iz a i ne de porte- 
feuilles ministériels. 

Ce remaniement est 1e premier 
depuis l’arrivée au pouvoir des 
conservateurs, en septembre 1984. 

Cette mesure s’apparente cepen- 
dant plus à un rte ménage ment 
interne qu’à un bouleversement en 
profondeur du cabinet. 

Les prin c i paux postes ne sont pas 
touchés, â l'exception de celui de 
solliciteur général (ministre de 
l’intérieur), où M. Perrin Beatty, 
ancien ministre du revenu national, 
remplace M. Ehner Maday. Bien 
que, d'une certaine façon «rétro- 
grade », ce damier bit toutefois son 
entrée au comité du cabinet chargé 
des priorités et de la planification, 
véritable conseil restreint présidé 
par 1e premier ministre. 

Une seule personnalité nouvelle 
apparaît, M. Stewart Mclnnes 
(Nouvellc-Eco&se) , qui se voit 
confier 1e poste de ministre des 
approvisionnements et services. 

D’autre part, M. Mulroney a 
recréé, à 1a faveur de cette réorgani- 
sation, te fonction de ministre asso- 
cié à te défense attribuée â M. Har- 
de André. 

Voici la liste des nouveaux mima - 
très : revenu national : M. Elmer 
Mackay ; solliciteur général : 
M. Perrin Beatty; ministre d’Etat 
an tourisme : M. Jack Murta; 
ministre associé à te défense natio- 
nale ; M. Harvic André ; ministre 
d’Etat & 1a condition physique et an 
sport, ministre d’Etat an multicultu- 
ralisme : M. Otto Jelinek ; ministre 
d’Etat à l'immigration, responsable 
de te condition féminine : M. Walter 
McLean ; environnement' 

M. Thomas McMillan ; ministre 
d’Etat aux transports : M" Suzanne 
BlateGrenier; secrétaire d’Etat: 
M- Benoît Bouchard; approvision- 
nement et services : M. Stewart 
Mclnnes. 


ASIE 


Le meurtre du chef sikh : 

« une tragédie pour l'Inde » 


Afghanistan 

NOUVELLE OFFENSIVE 
DES FORCES DE KABOUL 


(Suite de la première page.) 

Pour les dirigeants opposés au 
« Saut » Longowal te véritable enjeu 
était te contrôle de 1 a montée rapide 
de ht fraction extrémiste au sein de 
1a jeunesse sikh. 

La «Sant» Longowal, lui, misait 
à h fds sur le sentiment de lassi- 
tude, qui commençait à naître chez 
tes militants dits modérés, et sur 
l’évahitioa des mentalités, qui était, 
sdon lui, survenue au sein du gou- 


vernement indien depuis 1a mort 
dTndira Gandhi 

D’après Longowal, interrogé au 
lendemain de l’acoord du 24 juillet, 
ravinement de M. Rajiv Gandhi a 
permis l’établissement d’un état de 
« confiance mutuelle» entre l'Alcali 
Dai et les autorités indiennes. Le 
cheminement ne s'est pourtant pas 
fait sans maladresse. Les éloges offi- 
cielles ont été déversés sur celui qui 
a été présenté co mm e l'« homme de 
paix, l’homme de raison, l’homme 


Sage pour les uns 
traître pour les autres 


En paraphant, le 24 juillet, 
l’accord proposé aux Sikhs par 
M. Rajiv Gandhi, le «Santa 
(«saint» «sage») Harchant Singh 
Longowal sa vert qu'il signait 
sans doute son arrêt de mort et 
que les extrémistes de sa com- 
munauté feraient tout pour lui 
faire payer, au prix du sang, ce 
qu’Bs appellent sa «trahison». 

Singulier destin que celui de 
cet homme de cinquante- trois 
ans. fils de paysans pauvres du 
Pendjab, prédicateur de talent et 
expert en théologie sSth avant de 
devenir, en 1980, président de 
i'Akali Del, l’organisation 
pttiltico-reSffause historique de la 
secte- 

Lorsqu'à prend alors les rênes 
de l'organisation, celte-ci est déjà 
sur le point de se fractionner. 
Pour faire aboutir tes revendica- 
tions de sa communauté, le 
«Sent» Longowal terne à r épo- 
que ta «Marcha», autrement ci 
la «sainte» campagne d'agita- 
tion et' en devient te «dictateur» 
- le chef - en titre. Son objec- 
tif : assurer un peu plus d’auto- 
nomie au Pendjab, ce qui devrait 
permettre, dans son esprit, de 
garantir la pérennité du skfrâme 
dans un Etat où les «disciples» 
(sikh signifie cfecipte) sont tout 
juste majoritaires et leur religion 
menacée par te modernisme, te 
crise économique et l'éparpille- 
ment. 

Très rite, les thèses pacifiques 
M Longowal se heurtent i celtes 
” J** 0 » «Sant», un homme 

■ «tara âgé de trente-huit ans dont 


tes idées ratficsles font leur che- 
mm, Jamaé Singh Bhindranwale. 
Aussi dévot, mais plus orthodoxe 
que 1e « dictateur », ce dernier est 
partisan de méthodes beaucoup 
plus expécStrves et n'écarte pas 
l'idée d’une Indépendance pour 
te Pendjab afch. Longowal, Ha, se 
cfire tout au long citoyen indien, 
fier de l'être et voulant te rester. 
Quand l’armée, envoyée par In- 
dra Gandhi, donne l'assaut au 
temple d'or d'Amritsar, en juin 
1984, et tue Bhindranwale (et 
six cents personnes retranchées 
avec lui dans te saint des saints). 
Longowal est dans un bétimont 
adjacent et sera arrêté. Les 
jeunes fanatiques de Bhindrawate 
l’accuseront toujours de s’être 
rendu et même d'avoir vendu le 
jeune prêtre 'extrémiste aux 
feroes armées sndtennes. 

L'austère présidant de TAkaÜ 
Dal, petit homme rond aux yeux 
rieur», physiquement très éloigné 

de l'idéal de prestance martiale 
chère aux d is cipl es de la secte, 
rejet t era dette accusation te reste 

de sa vie. Emprisonné sans 
procès pendant de longs mois 
sous Indira Gandhi, 8 sers SbénS 
en avril de cette a nné e par Rajiv 
Gandhi, qui voyait en hi te seul 
po&ticten modéré à la fois assez 
crédible parmi tes riens et assez 
courageux pour tenter un règle- 
ment négocié de la question du 
Pendjab. Voilà le gouvernement 
•ndten privé de son interlocuteur 
te plue impartent chez tas Skhs. 

PATRICE CLAUDE. 


des circonstances »... H aura cepen- 
dant faite au «Sent» Longowal tout 
son courage et toute sa science poli- 
tique pour maintenir sa popularité, 
très réelle parmi les modérés, et pré- 
server tes fondements d’un accord 
devant l’assaut des critiques. 

Quelques jouis seulement avant 
l'assassinat de mardi, une faction de 
P Alcali Dal avait annoncé sa partici- 
pation aux élections régionales du 
Pendjab, prévues pour 1e 22 septem- 
bre, tes premières depuis juin 1980. 

Aux yeux du g ouv e rnem ent, le 
phu grand danger actuel an Pendjab 
est sans doute le vide à la direction 
de l’aile modérée de I’AIdbB DaL 
Longowal avait, ea effet, dû isoler 
une autre figure de proue du mouve- 
ment afin de consolider son autorité. 
Ainsi, ses a n cie n s partenaires politi- 
ques, et notamment l'ancien chef- 
ministre, M. P. S. BadaL avaient été 
tenus à Fécart des négociations avec 
k gouverne me nt indien. Tons ont 
ensuite dénoncé violemment l’ao- 
cord de juillet. 

Aujourd’hui, il y a des chances 
que te consultation électorale prévue 
pour te naos prochain, étape impor- 
tante te « normalisation » de te 
situation, soit repou wée. Craignant 
une recrudescence des coups de 

main extrémistes, 1e gouvernement 
indien vient de mettre les forces ar- 
mées en état d’alerte dans tout le 
Pendjab. 

(Intérim.) 


Les forces soviéto-afghanes qui 
mènent actuellement une grande 
offensive dans 1a province du Palette 
(sud-est de l’Afghanistan) ont 
réussi à s'implanter sur certains pics 
et commencent i dégager la route, 
tenue par tes moudjahidins, condui- 
sant vers la ville Khost 

Sefon M. JaOaUnddin HaqqattL 
cher de te guérilla dans le Paktia, 
F objectif de Kaboul est, comme 
dans 1e Kousar, plus an nord, ad des 
opérations soviéto-afghaocs avaient 
ea Beu en mai et juin derniers, de 
couper les voies de communication 
des moudjahidins, d’affaiblir te 
résistance, solide et bien armée Hans 
ce secteur, et de renforcer la garni- 
son de Kbost oà, ajoute-t-il, se trou- 
veraient actuellement de cinq mille 
à six mille soldats gouvernemen ta ux 
et des conseillers soviétiques ravi- 
taillés par voie aérienne. 

Des sources diplomatiques occi- 
dentales à Islamabad ont c o nf ir mé 
que des troupes ont récemment 
quitté les environs de Kaboul pour 1e 
Paktia. Lundi, on bombardement 
aérien et des tin d’artillerie ont fait 
une quinzaine de morts an Pakistan, 
dans 1a région de Parachinar (sur te 
frontière avec l’Afghanistan). Cet 
incident est survenu une semaine 
avant de nouvelles «négociations 
indirectes» sous l’égide de l’ONU à 
Genève. (AFP. Reuter. ) 


Pakistan 

Strictes mesures de sécurité 
à l’occasion du séjour de M 1 * Bhutto 


M ”" Benazir Bhutto, figée de 
trente et un ans, dirigeante du PPP 
(Parti du peuple pakistanais, opposi- 
tion) et Ote de randen premier mi- 
mstre exécuté en 1979, est arrivée, 
ce mercredi 21 août, a Karachi avec 
te dépouille mortelle de son frère, 
décédé à Cannes 1e 18 juillet. L’ar- 
mée et les forces pamaüftaires blo- 
quaient les routes dans un rayon de 
s kilomètres autour de l'aéroport. 
Des milliers de mem b r es du PPP ont 
tenté d’accueillir leur dirigeante, en 
exfl depuis dix-neuf mois en Europe, 
mais en ont été empêchés. Crai- 
gnant que les funérailles ne se trans- 
forment en vaste manifestation de 
l'opposition, des forces paramiU- 
tnres ont été dépêchées à tarions. 


dont est originaire b famille Bh utt o, 
dans te Sina, oà r ente rr em eat a Heu 
ce mercredi. Plusieurs dirigeants de 
l'opposition, notamment du PPP, 

n'ont pas pu se rendre dan» te Sind. 

Dans une interview donnée à b 
veille de 1a mort de son frère, 
M 1 * Benazir Bbutto avait déclaré 
qu’elle avait l’intention, à son retour 
d'exü, de lancer une nouvelle cam- 
pagne contre le président Zia 
Ui Haq. Mais elle ne pourra appa- 
raître publiquement que Ion des fu- 
nérailles, la loi martiale demeurant 
ea vigueur. Elle devrait séjourner 
dans son pays an moins deux se- 
maines, durée des cérémonies funè- 
bres. - (AFP, Reuter.) 


Cambodge . 

Les dernières propositions de rèÿementdeHamn 

suscitent un intérêt prudent 

L* Vietnam a déclaré, mardi 20 août, attendre de «bons résultats» de 
te visite, la se ma i ne proch ain e à Hanoi, d’une importante délégation 
envoyée par Washington offideOeaient pour dfanitw du problèm e des 
■notaires américains disparus pendant la gnerre (le Monde daté 18- 
19 aoât). D’autre put. alors qne Je Quotidien dn peuple (Pékin) qualifiait 
de «tour de pesse-peeee» Punonce <Pim retrait raïfitatee total rietna- 
mien dn Cambodge en 1990, oa apprenait, de source autorisée à Hanté, 
qae ta Chine et le Vietnam procéderont, te 26 aoât, à m échange de pri- 


De notre correspondant 


Bangkok. - Tout te monde est 
d’accord sur un point : le récent 

communiqué publié à l’issue de 1a 
c onf ér en ce ternie à Phnom-Peuh, les 
15 et 16 août, par les ministres indo- 
chinois des affaires étrangères 
(Vietnam, Laos et République 
populaire du Kampuchéa - 
Phnom-Fenh) est d’un ton nouveau. 

On y cherchera en vain les 
rituelles dénonciations des « higé- 
mmdstes » chinois ou des « cercles 
dirigeants réactionnaires » thaïlan- 
dais. Pas de trace son plus de 
F« impérialisme américain ». La 
résis ta nce non communiste khmère 
est même qualifiée d’ « opposition » 

1 et non plus de • clique ». terme 
réservé aux seuls Khmers rouges. 

« C’est un communiqué Intéres- 
sant». nous a dit 1e prince Norodam 
Ranariddh, commandant en chef de 
l’armée aation&le sihanoukiste. 
« Nous espérons sincèrement qu'il 
rqflixe une attitude plus souple de 
la part de Hanoi », a-t-il ajouté. En 
revanche, te ministre thaïlandais des 
affaires étrangères, M. Siddfai 
Savetsite, nous a dit ne trouver 
• rien de nouveau » sur te fond. De 
son odté, la presse de Bangkok a fait 
un accu e il réservé mais moins néga- 
tif que d’ordinaire k la déclaration 
QQqjointe des aras ministres. 

Chez les observateurs de 
r ASEAN (Thaïlande, Malaisie, 
Singa pour, Brunei, Indonésie et Phi- 
lippines), on fait remarquer que 1e 
communiqué de Phoom-Peuh ne 
promet un départ complet des 
troupes vietnamiennes que si, en 
pratique, la résistance dépose les 
armes, ce qui, dans Fétat actuel des 
choses, est pour 1e moins improba- 
ble- On ajoute que tes conditions du 
dialogue, le» modalités d’éventuelles 
élections générales et l’avenir de 
toutes les factions kbmèrcs doivent 
être précisés. 


Sur ces points, le ministre vietna- 
mien des affaires étrangères, 
M. Nguyen Co Thacb, sera écoulé 
avec une attention particulière lors 
de son séjour en Indonésie, où il est 
attendu mercredi 21 août. De 
ts&ne, l’arrivée fi Bangkok, prévue 

le 26 août, du prince Norodam Siba- 
oouk suscite ici un vif intérêt. 

Dans un éditorial publié samedi à 
l’issue de 1a conférence de Phnom; 
Penh, le quotidien officiel du Parti 
communiste vietnamien, Nhan Dan, 
écrivait que « les réalités montrent 
que la politique de confrontation a 
échoué ». que « le dialogue est la 
voie Juste » et que « des c on di tions 
sont créées pour des dialogues véri- 
tables visant à ramener la paix et la 
stabilité dans la région ». 

Pour un diplomate occidental, 
« c’est d’une certaine façon la 
preuve » que la résistance cambod- 
gienne a au moins partiellement 
réussi, car » même Hanoi admet la 
nécessité d'une autre approche que 
ia guerre ». De son cèté, M. Nguyen 
Co Thach a déclaré fi F AFP que, si 
les activités militaires des résistants 
cambodgiens sont en baisse, «Ils se 
son davantage infiltrés à l’intérieur 
du pays», ajoutant aussitôt que 
cette guérilla ne représentait plus 
une « menace importante » pour la 
sécurité du régime de Phnom-Penfa. 

Enfin, depuis quelques semaines, 
ta Malaisie se livre a de discrètes 
approches du côté vietnamien. Une 
délégation du ministère des affaires 
étrangères de Kuala-Lumpur. qui 
s’était rendue récemment à Hanoi 
pour discuter d’une possible • négo- 
ciation indirecte » (- proximity 
talks •) s'est, en prive, déclarée 
satisfaite de 1s franchise manifestée 
par ses interlocuteurs vietnamiens 
mais ne croit pas que te position de 
HanoT soit très différente de ce 
qu'elle était jusqu’à présent 

JACQUES BEKAERT. 
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Un citoyen soviétique s'adresse au comité central du parti 


Moscou. - Le 30 juillet dernier, 
les abords de rambassade de Fiance 
à Moscou étaient l’objet d’un 
extraordinaire déploiement poGcïer. 
Un colonel de la milice demandait 
par haut-parieur à s’entretenir avec 
les responsables de l’ambassade. 
Chaque personne quittant le bâti- 
ment était contrôlée, et tout le quar- 
tier était pratiquement en état de 
siège. 

Les raisons de cette a gitation ? 
Un homme d’nne trentaine d’armées, 
profitant des travaux de réfection de . 
la chaussée sur la rue Dimitrov qui 
borde l’ambassade, avait, vers 
15 heures, escaladé fat grille du jar- 
din et se trouvait & ^intérieur de 
l’enceinte diplomatique. 


De notre correspondant - 

L’alerte avait été aussitôt donnée, 
et, en quelques minutes, le dispositif 
policier était en place.. A Fintérieur 
de rambassade, l'homme expliquait 
son cas : 0. s’appelle Otag Alîfaaov. 
Il est ouvrier et il eu a tout simple- 
ment assez de l'URSS. D pensait 
que, en pénétrant à l'ambassade de 
France, 3 obtiendrait la possibflhé 
de quitter ta pays. On lui répond que 
c’est impossible et qu’on ne peut 
même pas le garder, mais qu'on 
n'emploiera pas la force pour le faire 


Très déçu, mais résigné, OlegAK- 
fanov est sorti vers 21 beurra avec 


deux diplomates de l'ambassade, qui 
ront accompagné jusqu’à la station 
de métro toute proche. Un calme 
total était revenu dan» k quartier, 
Tambassade ayant prévenu les auto- 
rités soviétiques de l’issue de 
F« affaire». Oleg AKfanov a proba- 
blement été arrêté dès quH a fran- 
chi la porte du métro. 

Son geste n’est pas celui d'un 
fan pitetf ni d'un Hlmniné. D s’en 
explique dans un long texte qu’a a 
adressé au comité central du PC 
soviétique, et dont plusieurs exem- 
plaires circulent à Moscou. On lira 
ca-dessous quelques extraits de ce 
document 

■ D. Dh. 


« Je suis un ouvrier tout à fait ordinaire... » 


(J'ai trente et un ans. Voici 
quatorze ans que je travaille, si 
Ton compte mes deux ans de ser- 
vies mffitasra. J'ai été serrurier, 
soudeur, maçon. Je suis un 
ouvrier tout à fait ordinaire, 
appartenant & cette classe 
ouvrière que votre parti définit 
comme la force conductrice et 
cf avant-garde de la société sovié- 
tique. Tous les journaux ou les 
revues, fa radio et la télévision 
répètent quotidiennement cela. 
Mais si, dans une conversation 
privée, un ouvrier s'exprime ainsi 
chez nous, on le regardera avec 
étonnement : asNf normal ou 
«fiot ? Et on se moquera.-. 

» Quatre-vingt-quinze pour 
cent des ouvrière avec lesquels 
fai travafllé pensent ainsi. Voilà 
quinze à vingt-cinq ans qu'ils 
att e ndant pour avoir un apparte- 
ment. (_) En infime temps, h 
voient bien que les chefs en 
obtiennent pour eux-mêmes, teure 
parants ou leur petite amie, en 
quelques mois, et parfois eh une 
heurs (J 

» En dix ans de travaB à Mos- 
cou, fai observé pas mal de viola- 
tions des droits des ouvriers, de 
Féqûté, de la légaRté. Je citerai 
les cas qté me concernent directe- 
ment. En 1975. je suis arrivé à 
Moscou, et fai trouvé du travail 
comme soudeur è l'usine 
AZLK(I). Le contre-frafftro me 
demandait souvent de rester tra- 
vailler après l'heure de la relève 
pour 10 roubles, afin de remplir la 
plan. Je Fai fut dix fois ce moto- 
iè— J* attendais donc de toucher 
100 roubles en plus de mon 
salaire de 140 rotdtiea. J'en al 
reçu 20. Le contremaître ne s'est 
même pas troublé quand je lui ai 
parié d'honnêteté; mes cama- 
rades m'ont «fit que tous les nou- 
veaux étaient bernés d» la infime 
façon. (...) 


• Un dirigeant limogé en Géor- 
gie . — Un des membres influents de 
la direction do PC géorgien, M. So- 
Uko Khabeichvfli, a été limogé pour 
« insuffisances dans son travail », 
annonce on communiqué publié 1 
l’issue d’un plénum du comité cen- 
trai régional qui s’est tenu le 
17 août. M. Khabeichvüi était mem- 
bre du bureau politique et secrétaire 
du comité central du PC de Géorgie. 
Le plénum a d’autre part approuvé 
divers mouvements de personnel. H 
a notamment fait entrer au bureau 
politique le nouveau commandant 
de la région militaire, le général 
K- Kotcbetov, auparavant comman- 
dant des forces soviétiques eu Hon- 
grie. - (AFP.) 

9 Le rite/ de l’Eglise lettone dé- 
coré. — Le cardinal Julian Vafvods, 
chef de l’Eglise de Lettonie, s’est vu 

décerner un diplôme honorifique par 
le Soviet suprême, en récompense de 
ses « activités patriotiques ». a an- 
noncé le lundi 19 août l’agence Tara. 
Le cardinal Vaivods, qui fêtait ce 

lundi son quatre-vingt-dixième anm- , 
versai re, est le deuxième dirigeant 
chrétien récompensé récemment par 
les autorités. En juillet, le patriarche 
orthodoxe Pimen avait reçu le « ru- 
ban rouge du travail », également 
pour services rendus à la pairie. — 

( Reuter , J 


«Le chef de notre section de 
construction trouvait des emplois 
pour ses amis non pas pour qu'ils 
travaillent, mais seulement pour 
qu'ils reçoivent do l'argent pour 
un trevafi soi-disant a cco mpli. 
Naturellement, ceux-ci parta- 
geaient avec lui ce qu'ils avaient 
reçu. Le secrétaire du parti ne leur 
cédait en rien dans ce domaine. 
Les ouvriers lui apportaient 
forgent des primes. Une partie 
pour eux, une partie pour h£ (...)• 

> Tout le monde sait que l'on 
vole des matériaux sur les chan- 
tiers J’ajouterai que les chefs 
volant par voitures entières.- Les 
Volga noires ne sont pas Fexcap- 
tion. L'été, quelque» ouvriers tra- 
vaillent dans les datchas des 
chefs. On compte ces heures 
comme passées sur les chan- 
tisre-U) 


Des tickets cfaftnentation 

» Quarante ans après (a guerre, 
le systèmedes tickets d’afimenta- . 
tion et les cartes de rationnement 
■ pour les prin ci p a l es denrées est 
toujom en vigueur. Mfime à Mos- 
cou, c'est un problème pour ache- 
ter après, le travail du s auci s s o n . 
du Wt. du kshr 12 ), des caufs. Il y 
a deux ans, je . partais avec un 
homme de Kouiéchev: 9 disait 
que dam sa vflle, de mfime qu'à - 
OuBanovo, une personne ne peut 
pu» acheter plus de 500 g ra mmes 
de viande par. mois avec des ri-, 
cfcets cfafimentation. A Sourgout, 
la capitale de taT région du pétrole 
où fri vécu, c’est un peu mieux, 
on a droit A 2 fâos de viande par 
personne, mria, pour tas trouver, 
il but courir des journées entières 
dans tas magasins de ta vflte. Ou 
bien encore, «tans, mon vêlage 
natal (3). tas gens attendent toute 


ta journée (voyez ce que cela 
représenté en hiver)- qu'on ' 
apporte ta pain et la WL Le sau- 
cisson set tout simplement pour 
les habitants du viftage un produit 
exotique. (...) 

» Peut-on se déclarer satisfait 
du niveau des services médicaux 
du pays ? Dans les milieux 
ouvriers, . on dit, depuis long- 
temps, qu'l vaudrait mieux que la 
médecine soit payante plutôt que 
d*fitre aussi inepte. I! y a des vê- 
lages qui n'ont pas le téléphone 
pois 1 appeler le médecin de la 
légion ou f ambulance, et pae ta 
moôidns infirmerie où trouver des 
médicaments Wta p—fi M— et 
de quoi faire des panse m e nts. (— ) 

• A Moscou, D y a plusieurs 
dizaines de cliniques spéciales 
réservées aux gens du parti, aux 
mifitafess, aux artistes et écrivains 
st à quelques autres privilégiés. 
Pourquoi ne aontnte pas soignés 
avec ta peuple 7 (...) 

» La vie sociale dans os pays 
est comparable aux porté e des - 
ma gasins de Moscou. If y en a 
toujours plusieurs dans chaqus 
m aga s in , mais une seulement est 
ouverte, et encore d* un seul bat- 
tant. (_) 

• Tout dans notre vta fl'est pas 
aussi mauvais et aussi simple que 
je fri écrit. Mata qu'adviendre-t-il 
ri ta vérité n*a pas d'avocats, 
mfime immodestes et sans 
culture ? Chaque homme doit 
avoir ta droit d' ex primer son opi- 
nion.’ Dana notre pays, ce. droit 
n' existe pas, et voue savez pour- 
quoi beaucoup ae taisent Us oit 
peur. Pourquoi ? » 


(1) Urine automobile de la haa- 
fieoe de Masson. 

(2) Sorte de yaourt üqatdeL 

(3) Tc h cv tc henfcp (Ukraine).' 


Irlande du Nord 


Les agressions se multiplient 
contre les policiers 


DES LIVRES 


Quatre personnes, dont deux 
enfants, ont été blessées mardi 
20 août à Newcastle, une station 
balnéaire d’Irlande du Nord, lors 
d’un attentat manqué contre un 
commissariat. Quatre mortier* 
chargés d’obus ont explosé A 
l’arriè re «Tune camionnette, avant 
d’avoir pu tirer à une centaine de 
mètres du commissariat. Les mai- 
sons alentour s ont- été endomma- 
gées. ■ 

Ta. police rappelle que pinsieun 
attaques de même nature contre des 
commissariats ont été lancées depuis 
le début de Tannée -en Irlande du 
Nord. La plus gra v e avait «1 fieu en 
février dernier contre le commissa- 
riat de -Newry où neuf policiers 
avaient été tués. 

II semble que toute personne qui, 
d*mx: façon ou d’une autre, colla- 
bore avec la. Royal Ulster Coustabu- 
lary (RUC), la police nord- 
irlandaise, soit devenue la cible de 
TIRA. Ainsi un entrepreneur en 
bâtiment du. comté de TVrone (au 
centre de TUlster) a-t-il été tué 
mardi par balles.- La victime, 
Seamus McEvoy (quarante-deux 
ans) .avait fourni récemment dès 
bâtiments préfabriqués à la RUC et 

A l’arimhriâtrarînn pénitentiaire. La 
police soupçonne TIRA d’être res- 
ponsable de son assassin at qui s’est 


produit & Dublin, en République 
d'Irlande. 

Les pdirias de la RUC doivent 
se méfier depuis plusieurs semâmes 
des extrémistes protestants. Des 
policiers et leurs famOks ont été 
menacés ou agressés per des groupes 
armés à Belfast, Omagh et Cookt- 
town. Certaines familles oat dû être 
évacuées sous la p rotect i on de la 
police, comme ce fut k? cas dans la 
mot de hmda à mardi à Portadosrn. 
Les responsables de la communauté 
p rotestante affirmait que ia pofice 
fût preuve d*« injustice > envers 
eux depuis quelque temps en interdi- 
sant des manifesta ti ons loyalistes 
alors que; selon eux, elle laisse le 
champ libre aux < terroristes > 

républicains. ‘ 

D’antre part, M. Martin McGui- 
ness, un -dirigeant du Sûm Fèin 
soupço nn é d’appartenir à 1TRA, a 
été arrêté mardi soir & Belfast, pour 
n’avoir pas payé l’amende que hn 
avait infligée un tribunal pour « obs- 
truction et agression» contre la 
police. H risque vingt-huit jours de 
prison. C’est M. McGuiness qui 
était interviewé dans rémission de la 
BBC, dont la suppression, sous les 

pressions du gouvernement, a provo- 
qué le 7 août la grève des journa- 
listes angtwM. — (AFP.) 


Genève. -nn*yapaseudeg£Do- 
ride au Kampuchea du temps de Pol 
POt. Cest du moins Topunon expri- 
mée par M" Mima Poe, observa- 
trice du Kampuchéa démocratique 
(qui continue A être rocot u m data 
lès enceintes wiw nwri " 1 ™^) auprès 
de la sœa-commisBk» des droits de 
Fhomme de TQNU an cours du dé- 
bat sur la rapport de M. Whitaker, 
» hikh 1 britannique, sur ta 
{le Monde des 15 et 2fi août), 

H n’y a pas eu davantage, eu 1915 
et 1916, de génocide des Arméniens 
en Tunpne, si Ton en axât ta repré- 
sentant d’ Ankara, M. Yavuzalp, 
mai* une incitation à la rébellion de 
là part de la €xamB— au tfi armé- 
nienne, ce qui a forcé les autorités 
nwnfln* « % répondre A ta violence 
par la violence. S lé dqdamate turc 
admet des fûts de. guerre, dont on 
peut déplorer tas excès, 0 n’en es- 
time pas moins que ta terme de gé- 
nocide ne saurait s'appliquer à 
p« affaire arménienne ». Far consé- 
quent, la référence aux Arméniens 
au paragraphe 24 du rapport Whita- 
ker n’est pas de misei, car un rappel 


M. REAGAN SE RENDRA A 
NEW-YORK POUR LE QUA- 
RANTIÈME ANNIVERSAIRE 
DEL ( 0NU 

Le président Reagan se rendra à 
New-York les 23 et 24 octobre pro- 
chain pour participer aux cérâno- 
oies marquant ta quarantième anni- 
versaire de l’Organisation des 
Nations unies, a annoncé, mardi 
20 août, la Maison Blanche. A cette 
occasion, il prononcera un discours 
devant f Assemblée générale et aura 
une série dé rencontres avec divers 
chefs d’Etat et de gouvernement. 
Cette intervention se sit uera motus 
d’un mois avant la rencontre que 
M. Reagan doit avoir les 19 et 
20 novembre, A Genève, avec 
M. Gorbatchev, le secrétaire général 
du PC soviétique. 

Afin de préparer ces futurs entre- 
tiens au sommet, M. George Shultz, 
le secrét ai re d’Etat américain, venu 
son collègue soviétique, M. Cbe- 
vardnadze, ! deux reprises dans les 
semaines qui viennent : 1e premier 
rendez-vous est fixé à New-York le 
25 septembre, àToccasioa de la ses- 
sion d’automne de l'Assemblée 
générale de I*ONU; ta second à 
Washington le 27 septe m bre. Une 
rencontre est également prévue dans 
la capitata, fédérale, entre M. Che- 
vardnadze et le président Reagan. — 
(AFP.) 


De notre correspondante 

du passé ne peut que provoquer de 
nouveaux actes de terrorisme. 

Tandis que tas experts et les diplo- 
mates des pays musulmans, ainsi 
que les Sovi£riqncs participant à la 
réunion, redoublaient leurs attaques 
contre ce rapport, M- Bossuyt, ex- 
pert belge, a rappelé que 1a moitié 
de la population arménienne avait 
été triée ou avait trouvé la mort sur 
ks routes et a déclaré ; • Pour au- 
tant que Je l’ai bien compris, le gou- 
vernement turc ne me pas que des 
violences brutales et injustifiables 
ont été commises envers le peuple 
arménien, mais H ide la .qualifica- 
tion de génocide. (~) Il me semble 
difficile d’établir un rapport sur le 
génocide sans faire référence au 
massacre des Arméniens. » 

M. Whitaker, comme ta veut la 
tradition, fut le dernier orateur ins- 
crit Il a déclaré catégoriquement 
qu’au rapporteur ne pouvait pas cé- 
der aux pressions, qu’il n’était pas 
question de taire lès atrocités sûmes 


par les Arméniens et que personne 
ne pouvait mettre en douie leur am- 
pleur. B a dit avoir travaillé huit ans 
sur ce problème et interrogé des di- 
plomates turcs. « L’ambassadeur de 
Turquie estime que les meilleures 
preuves sont celles que Von tient de 
première main. Ce sont elles que 
j’ai choisies -, a-t-il affirmé, avant 
de demander : « Puisque le gouver- 
nement turc actuel est innocent, 
pourquoi refuse-t-il le passé ? » H a 
conclu : « Ce chapitre doit être clos 
dans l’honneur, sinon il ne sera ja- 
mais clos. Noire devoir à nous les 
experts de la sous-commission n’est 
pas de protéger les gouvernements, 
mais les victimes. Si l’on n’a pas ce 
courage . si notre organe n’est pas 
imèg?e, mure travail ne servira à 
rien. » 

Les différents experts pourront 
déposer des projets de résolutions 
quant à la suite qu’il convient, à leur 
sens, de donner à ce rapport, dont on 
ne sait toujours pas ce qu’il devien- 
dra. 


ISABELLE VICHMAG. 


EN SICILE 


Absence surprise des Soviétiques 
au séminaire scientifique d'Erice 


Quel fâcheux contretemps a- 
t-tl pu empêcher les savants 
soviétiques de participer au sémi- 
naire international sur fa guerre 
nucléaire qui sa tient depuis le 
mardi 20 août à EriceenSidto ? 
L'URSS avait annoncé une très 
bridante délégation, comprenant 
notamment le fils de M. Andrai 
Gromyko, deux prix Nobel (las 
professeurs Prutorov et BassoW 
et trois vice-présidents de f Aca- 
démie des sciences. Aucune 
explication n'a été donnée 
jusqu’à présent A f absence des 
Soviétiques à ce cinquième sémi- 
naire annuel d'Erice qui constitue 
l'un des rares forums dû des 
actantifiquesi, soviétiques et amé- 
ricains not a mment, ont l'occa- 
sion de discuter d'études 
nudéeires. 

M. Andraott l a ouvert le aémt- 
nefra, auquel p a rticipant les res- 
ponsables scientifiques du pro- 
gramme américain IDS. Le 
président Reagan a adressé au 
forum un message, dans lequel 3 
exprime ses espoirs dans ce pro- 
gramme e afin qu’i l'avenir noue 


postions nous reposer sur une 
défense stratégique qta garan- 
tisse le maintien de la paix sans 
menacer quiconque ». 

Selon certains des partici- 
pants, f absence des Soviétiques 
pourrait bien être fiée à la dispari- 
tion d'un des savants les plus 
brillants d'URSS. Vladimir 
Ataxandrov. signalé pour la der- 
nière fois à Madrid ta 1» avril der- 
nier. Vladimir Alexandrov, qui 
avait participé aux précédents 
séminaires d'Bce, avait été le 
premier à révéler, sur la base de 
simulations par ordinateurs, 
qu'un conflit atomique entremê- 
lait' un refroidissement catastro- 
phique pour la planète. 

D'autre part, un fonctxxmaâe 
du ministère soviétique des 
.affaires étrangères, M. Vital i 
Yomtchenko. a lui aussi disparu 
début août à Rome. Selon ta 
presse italienne, il aurait été 
chargé cf assurer la sécurité de la 
délégation soviétique A Erice- — 
(AFP. UPI.) 


A TRAVERS LE MONDE 


I LIBÉRATION DU CHEIKH 
SALAMA. — Le cheikh inté- 
griste Hmfez Saisine a été libéré, 
hindi 19 août et autorisé à partir 
pour La Mecque en pè tenna g e . 
Agé de saixantodix ans, fl prê- 
. ch&it an Caire en faveur de 
rapplicatiou de la loi i s l a m ique ; 
fl avait été arrêté le 13 juillet 
avec cinquante de ses sympathi- 
sants. Un tribunal cairote avait 
estimé, le 6 août, qu’il était 
■ détenu inégalement et ordonné sa 
libération, 

Etats-Unis . 

» LE SÉNATEUR PAUL 
LAXALT NE BRIGUERA PAS 
UN NOUVEAU MANDAT. - 
Le sénateur Laxalt, proche ami 
du président Reagan, a annoncé, 
le lundi 19 août, qu'il ne se repré- 
sentera pas, en 1986, dans le 
Nevada pour solliciter un trot- 
sÈème manda t: L'ancien chef de 
la campagne électorale de 
M. Reagan a déclaré qu’il souhai- 
tait « retrouver sa liberté ». H 
n’a. toutefois, « pas exclu » de se 
mettre sur les rangs pour 1a cam- 
pagne présidentielle . de .1988. 
L 'annonce de sem prochain retrait 
du S énat amoindrit tas chances 
(tas républicains de conserver la 
courte majorité (cinquante-trcss 
contre ' quarante-sept) dont dis- 
pose actueflement ta Parti répu- 
blicain dans cette assemblée. 

Grèce . 

ENTRETIEN ROGERS- 
PAPANDRÉOU. - Le premier 
minis tre grec, M. P&pandléou, 
s-’est entretenu ta mardi 20 aoftt à 
Athènes avec ta général kne»i l . 
commandant s up rême des forera 
de FOTAN en Europe. L'entre- . 
tien a porté en particulier sut le 
projet de l’OTAN d’installer un 
quartier général A Larissa (cen- 
tre de la Grèce) qui partagerait 
le contrôle opérationnel eu mer 
Egée avec un autre commande- 
ment allié basé à Izmir, en Tur- 
quie, Athènes revendique le 
cootrOta total en mer Egée et n»- 


fuse de participer aux manœu- 
vres de FOTAN tant que ce pro- 
blème n’aura pas été réglé. — 


(AFP.) 

Honduras 

ENLÈVEMENT D’UN JÉ- 
SUITE AMÉRICAIN PAR 
LES MILITAIRES. - Le père 
Juan Donald, un jésuite améri- 
cain résidant an Honduras, a été 
enlevé, dimanche 19 août, à Saba 
par dès militaires^ a annoncé, 
mardi la Compagnie de Jésus à 
Tegurigalpa. Selon l’ambassade 
américaine, qui confirme l’enlè- 
vement, le prêtre aérait accusé de 
m aimes graves contre la sécurité 
de l’Etat - (AFP. UPL) 


Pays-Bas 


DEMANDE D’ASILE POLITI- 
QUE. — Vingt Iraniens à qui la 
justice néerlandaise a refusé 
Fasfle politique campent depuis 
phiûeurs jours sur Faéroport de 


SchiphoL, près d'Amsterdam. Les 
résultats de l’appel Interjeté 
contre la décision dix nmùtère de 
la justice sont attendus jeudi. 
Neuf antres personnes de natio- 
nalité iranienne arrivées mardi 
20 août demandent efles aussi 
Tasfle patfâqne. - (AFP.) ’ 

Pologne 


L’ARRESTATION DE QUA- 
TRE ANCIENS OFFICIERS. 

— Le porteiHrole du gouverne- 
ment polonais. M. Jerzy Urban, a 
confirmé l’arrestation de quatre 
anciens officiers de l’armée polo- 
naise, dans le cadre d’une 
en q uête sur l’une dra pins impor- 
tantes d’édition clandes- 

tines, dirigée par M. Shunovir 
Bielecki. Parmi eux figure 
l’ancien colonel Adam Rajsld, 
arrêté à son domicile ta 3 juillet 
dernier et inculpé d’* intelligence, 
avec une personne agissant pour 
le compte d’une organisation 
étrangère hostile à la Pologne » 
(le Monde daté 11-12 août). Les 
autres inculpés sont un colonel à 
la retraite — il s’agirait de 


M. Wincenty Heinricb - et deux 
Keutenants-cotonels ayant quitté 
Tannée en 1970, dégradés par la 
suite. - (AFP. Reuter.) 

Sri-Lanka 

LES NÉGOCIATIONS AU 
BHOUTAN. - New-Delhi consi- 
dère que les négociations entre 
représentants de Colombo et sé- 
paratistes tamouls, interrompues 
lé week-end dentier (le Monde 
du 20 août), ne sont que «■ sus- 
pendues » et reprendront en fin 
de semaine, a-t-on appris, de 
source officielle indienne, mardi 
20 août. D’autre part, s elon 
l’agence i ndi e nn e de presse PTT, 
un porte-parole des séparatistes a 
annoncé mardi que des •mon- 
ceaux de cadavres » avaient été 
retrouvés dans la région de Trin- 
comalee (est du Si£Lanka), une 
affirmation aussitôt qualifiée 
<T« entièrement fausse * par Co- 
lomba — (Reuter :) 

Suède 

ESPIONNAGE. — Trois ressor- 
tissants polonais soupçonnés, 
d'espionnage ont été appréhendés 
samedi 17 août, & Jokkmokk 
(Laponie suédoise) et sont inter- 
rogés depuis par les services de 
sécurité suédois. Les deux véhi- 
cules des. trois hommes, dont Ira 
identités n’ont _ pas été révélées, 
ét aien t immatriculés cm Pologne. 
- (AFP.) 

Yougoslavie 


INCULPATIONS POUR 
«TERRORISME». — Quatre 
jeunes Yougoslaves des env iro n s 
de Duvno, près de Mostar (sud- 
ouest du pays), ont été inculpés 
de •terrorisme » et de •propa- 
gande hostile » à la Yougoslavie, 
a indiqué mardi 20 août l'agence 
officielle Tanyoug. Le procès des 
quatre jeunes gens, figés de dix- 
neuf et vingt ans, et détenus & 
Mostar, devrait avoir fieu en sep- 
tembre, précise l’agence. - 
(AFP.) 
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L'AFFAIRE DU «RAINBOW-WARRIOR » ET SES PROLONGEMENTS 


En attendant M. Tricot 


Es aWwhrt ML Bernard Tricot, promu par le 
gouvernement detts ex ntadâta de b piteuse équipée 
contre le JtaJnbow-Warrfor, la classe politique se 
chamaille et prend date. ML Laurent Fabius, qm 
s’entend pas laisser l’opposition hd reprocher, un 
fois de plus, sa discrétion, a promis qu’il sortirait 
bientôt de son sü e a cc. D le fera dis que M. Tricot, 
reçu par hd, ne nouvelle fois, manu 20 aoftt, hd 
aura rends son rapport, c'est-à-dire «du le mitte a 
de la semaine prochaine», délai fixé le même jour 
an dépotés par M. André Labarr&re, ma râtre 
chargé des rebutious avec le Parlement. 

Sons les propos de M. Laharère, qm a essayé, 
nan ti h P Assemblée nationale, de rigoureux assauts 
de PopposMou, parce l'espoir que le rapport Tricot 


apaisera Ponde de choc provoquée par rexptosh» du 
Rambow-Wurrioc. Dans le fen de la discussion, 
M. Labarrère s’est même laissé aller à me promesse 
qui pourrait se révéler ■ peu im pi u d e nt e. «STI y a 
des décisions à prendre, a-t-il déclaré, nons les prea- 
droos toutes, à qoeJqoe niveau que ce soit. » 

A quelque niveau que ce soit? Voilà qai aurait dô 
calmer les ardeurs de ML Jean-Gaude Gamfin 
(UDF)» tpA s’est Bvré, à PAsaend^e, % ou rabomae- 
fliart (Time logique ir ré fu t a ble. Soit les plus hautes 
a utorité s de PEtât au co aa r an t de reipfdhion 
projettée contre Greenpeace, a-t-3 affirmé en subs- 
tance, et eBes sont coupables, soit elles ne l’étaient 
pas, et elles sont quand même coupables. 


On perçoit dans les déclarations de ML Charles 
Henm que M. Labarrère a sans doute un peu trop 
épousé In logique de M. Gaudin. Apparemment 
confiant, le u nm s t re de la défense a, es effet, confié 
mardi que l'idée d’une démission ne Tarait jamais 
effleuré. Très sâr de hd, ü a même reconnu que 
Pexpé&tion anti-Greeupeace n’était pas légitime. H 
n’a pus «Ht îBégafe, ce serait donner des verges pour 
se faire battre. Mais cet aveu <T«ülégj traité » estes 
soi srffisant pour justifier son renvoi, si tel est le 
dessein de M.- Mitterrand. L’aveu est é can d i d e que 
M. Hem ddet être Wœ sâr de ses arriéres. 

C’est ce que redoute l'opposition et ce qô expli- 
que sa examte de voir le gouvernement utifiserk rap- 


port Tricot comme un étoofforr, au nom des intérêts 
supérieurs de la France et de son anuee- 

MM. Charles Pasqua et Jean-Claude Gandin ont 
perçu ht manœuvra. Ds lui font pièce avec leurs gros 
sabots, subtilement relayés par M. Bernard Stasi 
(UDF). Celui-ci affirme que le gouvernement auquel 
3 appartenait voici une dizaine d’années avait eu 
ridée - ou plutôt ou la hâ avait soufflée - de 
s’opposer par la force aux agisseme n ts de Green- 
mak qu*fl y avait renoncé. En somme, ce qui 
distingue k gauche de ta «boîte, ce n’est pas «Pavoir 
eu cette tepterinn, mais «T y avoir succombé et, sur- 
tout, ce que ne «fit pas M. Stasi, d'avoir échoué. 

B. L. G. 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


MM. Gaudin (UDF) et Labbé (RPR) mettent en cause M. Mitterrand 


Comme elle l’avait fait la veille 
au Sénat, l’opposition a profité du 
nouvel examen de Ja loi sur la 
Nouvelle-Calédonie à l’Assemblée 
nationale, mardi après-midi 20 août, 
pour évoquer le sabotage do 
Roinbow-Warrior. Pour M. Jean- 
Claude Gaudin (UDF) comme pour 
M. Claude Labbé (RPR), la pre- 
mière remarque qu’inspire cette 
affaire touche i l’image de la 
France. La politique du gouverne- 
ment est « directement responsable » 
de « l’abaissement de l'image de la 
France », assure le président du 
groupe UDF, tandis que celui du 
groupe RPR se dît * profondément 
choqué de voir la France mise en 
accusation par des puissances 
étrangères ». M. Labbé fait part de 
la « honte » qu’inspire une telle 
situation alors que la France -pour- 
suit des expériences qui sont vitales 
pour le monde libre ». 

La deuxième remarque concerne 
plus directement l'affaire elle-même 
et l'exploitation politique qu’entend 
en faire l’opposition. Ainsi M. Gan- 
din a mû en garde le gouvernement : 
l’opposition n'acceptera pas qu’il se 
dédouane « en rejetant ses responsa- 
bilités sur ' des exécutants •. Selon 
loi, * ou bien le chef de l’Etat et le 
premier ministre n'étaient pas 
informés et ils sont coupables de 
négligence : ou Us l’étaient et ils doi- 
vent assumer les conséquences de 
leur échec». Pour M. Labbé, la 
cause est entendue, « les vrais res- 
ponsables, ceux qui sont au som- 
met. ne seront pas mis devant leurs 
responsabilités ». Le « sommet • 


Turbulences estivales 


(Suite de la première page.) 

La seconde réaction - la France 
défendra, par la force s’il le faut, ses 
sites d'essais nucléaires - répand & 
la nécessité d'affirmer l’autorité de 
l'Etat et la souveraineté du pays. 
Elle ne peut gnère déplaire à l’opi- 
nion, & droite comme & gauche. 11 
n’empéche que l’une et l’autre ont 
été aussitôt interprétées comme la 
mise en place d'un système de dé- 
fense. 

Défense encore : le moindre des 
mouvements du président donne lieu 
à interprétations sur l'acharnement 
qu'il mettrait à construire, pierre à 
pierre, son «bunker» éiyséen pour 
les temps difficiles de la cohabita- 
tion. lien va ainsi, à tort ou à raison, 
de la «toilette» de la liste des hauts 
fonctionnaires nommés en conseil 
des ministres, de la procédure parle- 
mentaire utilisée pour le nouveau 
débat sur la Nouvelle-Calédonie^. 
Soupçonné par les uns de p r ép a re r 
(es pires traîtrises poux T après 1986 
- mais on ne voit pas pourquoi ü 
resterait «inerte», pour reprendre 
Tune de ses expressions — M. Mit- 
terrand l'est par les autres de vouloir 
s 'accommoder, à l’inverse, d’une ai- 
mable cohabitation. Et préparer la 
cohabitation, quelle qu'elle soit, 
«dure» ou «molle», c’est admettre 
aujourd’hui l’échec de demain. 
Comment, dès lors, donner aux so- 
cialistes du cœur au ventre ? 

Outre M. Mitterrand — point 
d’ancrage, toujours — il reste le gou- 
vernement et donc M. Laurent Fa- 
bius. Mais la politique économique 
du premier ministre, en dépit (ou à 
cause) d’une tenue rigoureuse, n’a 
pas de quoi enthousiasmer les foules. 
La tare de son action reste l'emploi, 
M. Edmond Maire vient de le hii 
rappeler. Et sur ce terrain là, rien de 
spectaculaire ne s’annonce. 

Puisque le chef du gouvernement 
conserve malgré tout une image 
convenable dans l'opinion, l’opposi- 
tion a pris garde & ne pas l'oublier 
dans sa dernière distribution des 
bonnets d'âne. On réclame de ci de 
là sa démission. Il a dû sortir de sa 
réserve habituelle sur les affaires 
embarrassantes et s’exprimera a la 
télévision dès que M. Tricot lui aura 
remis son rapport. Lui aussi se serait 
bien passé de cet été pourri pour les 

socialistes. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


précise-t-il, c'est le président de la 
République « et surtout le premier 
ministre ». 

Ce dernier apparaît c omme la 
cible privilégiée : ML Gaudin fait 
reproche au premier ministre de son 
silence : « Le Conseil constitution- 
nel annule une disposition essen- 
tielle du projet sur la Nouvelle- 
Calédonie : M. Fabius se tait ! Le 
président de la République convo- 
que le Parlement en réunion 
extraordinaire : M. Fabius se tait t 
Une affaire obscure se développe : 
M. Fabius se tait encore ! », 
constato-Ml après avoir demandé 
que le premier ministre soit entendu 
par les commissions de la d éfe ns e 
nationale et des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale, dont la 
convocation doit suivre, indique-t-il, 
la publication des conclusions de 
l'enquête confiée à M. Bernard Tri- 
cot. 

Aux attaques, M. André Labar- 
rère. ministre chargé des relations 
avec le Parlement, répond par la 
contre-offensive : et Ü évoque ainsi 
les • interventions galéjades » de 
M. Pasqua (lequel ne manquera 
pas. lors de là dernière lecture du 
texte sur la Nouvelle-Calédonie 
dans la soirée au Sénat, «le maintenir 
et répéter ses propos sur T « incom- 
pétence » de M. Fabius, qui doit, dit- 
il, démissionner). Selon lui. l'opposi- 
tion attaque le gouvernement « par 
principe », mais surtout crie au 
scandale alors qu 'elle-même a été 
plongée « dans les pires scandales 
financiers ». « Rappelez-vous le 


temps des « copains » et des 
« coquins » / • lance-t-il avant 
d’expliquer la » grande différence » 
entre l'opposition et la majorité : 
cette dernière veut « savoir toute la 
vérité » et « s'il y a des dérisions à 
prendre, nous les prendrons à quel- 
que niveau que se situent les respon- 
sabilités ». 


Déstabilisation 

Pour M. André BïHardon, l’objec- 
tif de l'opposition est clair, c’est la 
« déstabilisation du président de la 
République ». Une telle démarche, 
observe-t-il, risque de « porter 
atteinte au crédit de la France ». 
« S'il est parfaitement logique de se 
protéger et de disposer pour cela de 
services de renseignements, U faut 
condamner sans équivoque toute 
agression fortuite s’il y a mort 
d’homme ». affirme-t-il. 

Déstabiliser le chef de l'Etat ne 
serait-il pas aussi, selon la logique 
exposée par ML BiBardoo, l'un des 
objectifs du Parti communiste ? 
M. André Lajoinie estime, en effet 
qu’on « ne fera croire à personne 
que. sous cette V* République où 
tout remonte au sommet, l’attentat 
n’a pas reçu le feu vert des plus 
hauts responsables de l’Etat ». Les 
communistes, assure le président du 
groupe, « n’admettront aucune 
manœuvre tendant à estomper la 
responsabilité du président de la 
République, chef des armées », sans 
compter qu'ils doutent que la mis- 
sion d’enquête confiée à « un ancien 


dignitaire de la droite » puisse 
apporter la clarté totale sur ce 
« crime ». 

Répondant à M. Michel Debré 
qui venait de confier son in compré- 
hension d’une entreprise «si mal 
conçue» et «si mal exécutée». 
M. Alain Richard s'étonne que 
« l'acte de piraterie commis contre 
Greenpeace * n'inspire que cette cri- 
tique à l’ancien premier ministre. 
Pour le député socialiste du Val- 
d’Oise, le répréhensible est d’abord 
que cette opération est «crimi- 
nelle». Interrogé par Antenne 2. fl 
avait affirmé qu’une éventuelle 
implication des services secrets fran- 
çais « entraînera des responsabilités 
administratives et des responsabi- 
lités politiques». 

Avant qne de connaître les 
conclus ions de l’enquête de M. Tri- 
cot, les socialistes n’ont pas l'inten- 
tion de laisser le monopole de la 
polémique à l'oppos i tion. Inaugurée 
par M. Labarrère lui-même, la 
méthode consistant à rappeler les 
scandales qui avaient éclaboussé 
l’ancienne majorité a été suivie par 
M. Richard, qui a cité l’affaire 
Bokassa et Taffaire De Brogtie. La 
diversion que s’autorisent ainsi les 
socialistes leur permet d'affirmer, 
comme l’a fait M. Richard, que 
* l'honneur de la France, c'est par 
la clarté qu’[fls] le sauveront. Cette 
clarté qui gène D'opposition] parce 
qu'elle contraste avec ce qui a eu 
lieu dans le passé ». 

A. Ch. 


SELON M. STASI 

« Certaines autorités miBtaires » voulaient couler 
en 1973 le bateau du général de BoDanfière 


M. Bernard Stasi, premier vice- 
président du CDS, qui fut ministre 
des départements et territoires 
d’outremer dan* le deuxième gou- 
vernement Messmer (do 
5 avril 1973 au 27 février 1974), a 
révélé, mardi soir 20 août, au jour- 
nal de Soir 3, que « certains ser- 
vices » français avaient envisagé de 
couler certains bateaux de Green- 
pacc en juillet 1973. « J’avais 
appris, a-t-il «fit, que certaines auto- 
rités avaient l’intention non seule- 
ment d’arraisonner mais aussi de 
couler certains bateaux qui croi- 
saient dans les eaux interdites 
autour de Tahiti F avais fait savoir 
avec beaucoup d’énergie que Je m'y 
opposais. » 

M. Bernard Stasi nous a précisé 
qu'il avait été informé que « cer- 
taines autorités militaires » mani- 
f estaient l'intention de couler le 
bateau Free, qui participait à la 
campagne de Greenpeace autour de 
Mururoa. « Ces idées étaient dans 
l'air et suffisamment précises pour 
m'inciter à réagir, j'ai prévenu 
AT Galley (alors ministre des 
années) et M. Messmer que Je 
m’opposerai, sur ce qui était mon 
« te rri to ire », à toute atteinte à la 
légalité républicaine ». 

M. Stasi avait envoyé sur place un 
conseiller technique, M_ Robert 
CasteQani, aujourd'hui commissaire 
adjoint de la République à TH&y- 
les-Roses (Val-de-Marne) , pour 
veiller à la régularité des opérations. 
Le bateau Free avait été arraisonné 
à 20 miles de la côte et remorqué 
avec seize passagers à bord, dont 
M. Brice Lalonde, le Père Tonlat et 


le général Paris de Bollardière, 
jusqu'à la base de l’Hao. 

Le député de la Marne souligne 
qu’en apportant ces précisions son 
intention n’est pas de « dénoncer « 
mais de fournir un • témoignage ». 
«Je ne tire aucune conclusion si ce 
n’est que. comme ministre des 
DOM-TOM. fêtais au courant des 
intentions de certaines autorités 
militaires. » 

M. Stasi attend les conclusions du 
rapport Tricot. A qui « il fait totale- 
ment confiance ». U estime normal 
que l’on empêche des bateaux de 
s’approcher des zones dans les- 
quelles la France se livre à «les essais 
nucléaires, H approuve la directive 
envoyée par le president de la Répu- 
blique aux armées. « La France doit 
protéger ses essais nucléaires, mais 
pas par n’importe quel moyen. » 

Le premier vice-président du 
CDS a été désagréablement surpris 
par la « mollesse » des premières 
réactions de l'opposition. 


Les écologistes français en proie à la déception 


Bien qu'elle ne soit pas encore élu- 
cidée - et le sera-t-elle jamais tota- 
lement ? - l'affaire Greenpeace 
heurte la sensibilité de la mouvance 
écologiste française. Qu'Sa soient 
simples défenseurs de l'envâonne- 
mern. amis des animaux, antinu- 
cléaires résolus, non- violents ou 
pacifistes, tes Verts réprouvent l'atti- 
tude des services français A l'égard 
de l'organisation internationale, et, 
bien entendu, 3s ne pourront qu'en 
tenir rigueur à un gouvernement «fui 
n'a pas su tenir ses hommes. 

eOu bien l'attentat a été décidé 
dans las sphères du ministère de la 
défense, et cela montre qu'on y a 
une conception poGdère de l'histoire. 
«fit M. Didier Anger, porte-parole du 
parti les Verts, ou bien les services 
ont agi de leur propre initiative, et. 
dans ce cas, nous nous demandons 
qui gouverne la France. 

M. Jean-Claude Delarue, secré- 
taire générai de SOS Environnement, 
renchérit : eSi des fbnetiomairas 
français sont impliqués dans cet acte 
terroriste, dit-il, le fait qu'ils aient 
échappé à l'autorité du gouverne- 
ment constitue un véritable danger 
pour te démocratie. » 

Même sentiment parmi les mu- 
tants du Mouvement pour une alter- 
native non violenta (MAN). «Atten- 
dons le rapport Tricot et les 
conclusions de l'enquête en 
Nouveüe-Zâende. «fit prud e m m ent 
M. Hugues Colle, l'un des porte- 
parole de l'association. mais quand 
nous entendons le chef de l'Etat 
déclarer qu'il faut protége r les essais 
nucléaires per la force, nous nous 
demandons si l' attent at d'Auckland 

est vraiment une bavure. Nous 
sommes inqtàets de voir la raison 
d'Etat poussée à cette extrémité. 
C’est un mauvais coup pour le soda- 
Bsme démocratique.» 

«Une nouvefle victime» 
du nucléaire» 

M. Brice Lalonde, des Amis de la 
Terre, est celui qui réagit le plus vive- 
ment Par deux fois, if s'est rendu à 
Mururoa : en 1973. pour protester 
c on t re les essais dans l’atmosphère ; 
puis an 1981. pour tenter de vérifier 
si les inquiétudes concernant la 
radioactivité étaient fondées ou non. 

Il connaît le prérident de Greenpeace 
international, M. David McTaggart, 
qu’il a hébergé pendant plçrieure 
mois che? lui, à Paris. Et 3 compte 
des amis en Nouvelle-Zélande. 

«En apprenant que des Français 
étaient impliqués dans l'attentat 
contre le Raâibow-Warrior, fai eu 


honte par mon pays. Mais, atten- 
tion, prédao-t-é. je ne me joindrai pas 
à une campagne anti française. 
Auckland c’est scandaleux, mais je 
n'ai pas è rougir de Mururoa, car. 
après enquête et jusqu'à plus ample 
informé, je ne pense pas qu'U y ait là- 
bas de graves problèmes de pollution 
radioactive .» 

■ MM. Lalonde et [Morue sont, 
pour «me fois, d’accord sur un point : 
Greenpeace n'a nullement intérêt à 
pousser son avantage. Après tout, la 
France n'est pas la seule à procéder 
à des tira nucléaires souterrains. Ne 
crions pas haro sur le baudet. 

M. Lalonde s'est rendu à l'ambas- 
sade de Nouvelle-Zélande pour «y 
exprimer ses regrets de simple 
citoyen français». Mais il est le seul à. 
demander, dès è présent, la démis- 


sion du ministre de la défense. «La 
gouvernement aurait dû présenter 
ses excuses è la famêle Perdra, à 
l'association Greenpeace et à la 
Nouvelle-Zélande, ajoute-t-il. If 
s'honorerait en offrant des répara- 
tions pour la destruction du 
Rambovv-Warrior, mais, surtout, il 
devrait fai re une pro position interna- 
tionale d'inter diction de tous les 
essais atomiques. Tout en gelant à 
son niveau actuel l'arsenal nucléaire, 
cala ne nuirait en rien è notre dissua- 
sion. » 

Même idée chez les non-violents : 
s La Francs devrait au moins signer le 
traité de non-prolifération et se join- 
dre aux discussions de Genève qui 
reprennent en septembre, dit 
M. Hugues Colle. Mais réclamer la 
démission de M. Hemu ne servirait à 


LES ENQUETES A NOUMEA ET A AUCKLAND 

Indices téléphoniques et renflouage 


Le docteur Xavier Mainguet est-il 
«mb naïf qu’il le laisse entendre? 
Dans «me interview publiée par le 
dentier numéro de Paris-Match, ü 
avait assuré être entré en contact 
fortuitement avec l’équipage de 
YOuvea. les soi-disant Raymond Vet- 
cbe, Jean-Michel Berthelo et Eric 
Audreoc. On en avait conclu que le 
docteur Manignet avait servi, a son 
insu, de «couverture» aux trois 
maims chargés, selon toute vraisem- 
blance. d'expédier par le fond le 
Rainb<m-Warrior. 

• La thèse du docteur M an i gnet, 
vrai touriste manipulé par trois faux 
vacanciers, semble aujourd'hui, bat- 
tue eu brèche par le témoignage du 
loueur de VOuvéa. Dans une inter- 
view recueillie par I* Agence France- 
Presse en Nouvelle-Calédonie, 
M. Jean Pélissier, principal action- 
naire de la société Nouméa Yacht 
Charters, propriétaire du bateau, 
affirme que le docteur Maïug u c t 
«donnait l'impression de _ bien 
connaître Velche ». Cela ne signifie 
évidemment pas que le médecin 
appartient loi aussi mue services spé- 
ciaux, ai même qu’il ait partteipe è 
l’attentat, mais donne à penser qu’il 
c'a pas dit toute la vérité dans son 
mtittview-ctmfession à Paris-Matck 
Autre confirmation : l'existence 
de contacts, en Nouvelle-Calédonie, 
entre les «Turenge» et l'équipage 
de YOuvea. L’envoyé spécial de 
r Agence France-Presse à Auckland 
a appris de la direction d’un 
hôtel « de grand standing » de la ville 
où le couple était d e sce ndu pour les 


nuits des 26 et 27 juin que les 
•Turenge» ont reçu, pendant leur 
séjour, des appels téléphoniques en 
provenance dePaihia et de Whaoga- 
tei. Précision mineure en apparence, 
mais intéressante tout oe même 
lorsqu’on sait que VOuvéa se trou- 
vait a Opua, c’est-à-dire tout prés de 
Paihia, aux mêmes dates. 

Cette information corrobore les 
conclurions auxquelles était parvenu 
notre envoyé spécial (le Monde du 
17 août), à savoir qne les 
« Turenge » et l’éqnïpage de VOuvéa 
étaient en contact durant leur séjour 
en Nouvelle-Zélande. 

A l'époque, ces révélations 
avaient été décisives. La DGSE 
admettait que les - Turenge • voya- 
geaient aux antipodes .pour son 


t spéciaux. 

Six semaines après ces événe- 
ments, le Rairibove-Warrior est de 
nouveau à flot. D a été renfloué, 
mercredi 21 août, dans le port 
d’Auckland. La police néo- 
zélandaise espère en particulier 
déterminer grâce à cette remise à 
Ilot la nature des explosifs utilisés 
pour couler le bateau. H est douteux 
cependant que ie RaùAmv-Warrior 
puisse rapidement reprendre du ser- 
vice. Mais la relève est assurée. 
Quatre bateaux, selon un pone- 
parole de Greenpeace au Canada, 
doivent participa & la prochaine 
campagne contre. les essais 
nucléaires français : le Greenpeace, 
le Véga. Y Alliance, et leCarangtan. 


rien, car son successeur ferait ta 
même chose. » 

«En effet, approuve M. Delarue, i 
ne s'agit pas de fera un coup poéti- 
que contre M. Hemu ou M. Fabius. Il 
faut purger T administration des gens 
qui pratiquent le terrorisme. Si des 
fonctionnaires sont impliqués. Us 
sont possibles des assises, ot donc 
des plus kurdes peines.» 

Une alternative 
. au duel gauche-droite 

Sur les conséquences lointaines 
«ie ('affaire, et notamment sur l’atti- 
tude qu'adopteront les écologistes 
lors des élections législatives de 
1986, les opinions divergent (1). 
Poœ M. Delarue, le gouvernement 
actuel peut être crédité de maintes 
actions positives dans le domaine de 
l'environnement, des transports, de 
la santé, de l'agriculture. «Mais. 
ajoute-t-il. si noua avons de bons 
textes, ils ne sont guère appliqués. 
Dans ces domaines, comme dans le 
cas ds Greenpeace. le gouvernement 
ne maîtrise pas ses fonctionnaires. 
Notre attitude future dépendra donc 
du degré de fermeté que montrera le 
pouvoir soc ialiete dans la nécessaire 
reprise en main.» 

Pour las non-violents, l’affaire 
Greenpeace est une déception de 
plus. «Nous n'irons pas rejoindre la 
droite. ditM. Code, mais nous serons 
de plus en plus sévères è l’égard de 
cette gauche-là.» 

En 1986, les Verts se battront 
pour leur propre compte, mais le 
thème de leur campagne s'inspirera 
de l'actualité. «Nous proposerons de 
réinventer la démocratie, afin que le 
pouvoir politique reprenne le contrôle 
de tous les lobbies que sont l’année, 
la poSoe, le CNPF, les grands corps 
dû l’Etat. Sinon, à quoi servirait-il 
d'aller aux urnes ?» 

M. Brice Lalonde, Hé. a déjà ira 
idée an tête, beaucoup plus précise. 
«Sien que déçus par la socialisme. 
remarque-t-B. les écologistes n'ont 
pas envie de revoir les ringards de te 
droite, u faut donc créer une alterna- 
tive au duel gauche-droite, une force 
nouvelle, réaBste mais pas cynique, 
efficace mais pas nwgouiïleuse, sin- 
cèrement européenne, proposant une 
autre façon de vivre l Cette formation 
regrouperait des hommes jeunes, 
imaginatifs. Provisoirement, et en 
attendant mieux, je québfiorais ce 
parti de saoctri-démocrata» ou, si 
vous voûte t de s libéral-centriste. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(I) Les dentiers armdaf Ma créditent 
voie mu aëotfom législatives. 


M. Hemu : illégitime 

M. Charles Hemu, ministre de la 
défense, a déclaré, mardi 20 août, 
au Blanc (Indre) qu’il n’avait 
«jamais songé à démissionner ». 
Interrogé par des journalistes sur 
l'affaire Greenpeace et l’éventualité 
d'une démission de sa part, le minis- 
tre a répondu : • Non je n’ai Jamais 
songé à démissionner. Je nat même 
pas écrit un brouillon de lettre (... ) 
Je déploie normalement mes acti- 
vités de ministre de la défense 

Parlant au cours d’une visite du 
centre administratif de la ; 


rie nationale, M. Hernu à la ques- 
tion de savoir si l’action contre 
Greenpeace était légitime, a 
répondu : « Ce n’est pas mon opi- 
nion parce que nous vivons dans une 
démocratie ». Q a ajouté aussitôt : 
«Le ministre de la défense assume 
et assumera ses responsabilités. » 

M. Hernu a, d'autre part, souligné 
qu'il avait répondu à toutes les ques- 
tions de M. Bernard Tricot chargé 
d’enquêter sur cette affaire. M. Tri- 
cot. a-t-il ajouté, • conduit son 
enquête avec beaucoup d'applica- 
tion, de sens critique et de précision. 
T ai reçu trois fois Je président Tri- 
cot. Nous avons eu des entretiens 
sur ce qui s’est passé dans le port 
d'Auckland ». 

« L’Important . a-t-il expliqué 
ensuite, est le rôle de la France dans 
le monde et sa dissuasion 
nucléaire », soulignant : « Les essais 
[nucléaires] continueront tout le 
temps qu’il faudra, comme le prési- 
dent de la République l'a dit ». 

Interrogé sur le fonctionnement 
des services secrets, le minis tre a 
répondu : » Cest à la suite d’une 
affaire (J J qui a fait beaucoup de 
bruit que les services du SDECE 
(Service de documentation exté- 
rieure et de contre-espionnage) ont 
été détachés de Matignon pour être 
rattachés à la Défense. Il est devenu 
la DGSE (Direction générale de la 
sécurité extérieure), une réforme s’y 
est appliquée progressivement ». 

Interrogé sur une nouvelle 
réforme «ie ces services, le ministre 
n'a pas exclu des changements dans 
le personnel en affirmant : * Il est 
effectivement indispensable que des 
militaires, des ojfîciers qui servent 
dans ces services bénéficient de la 
noria, la rotation qui se pratique 
dans les armées, de façon qu'ils ne 
restent pas trop longtemps dans le 
même service ». 


(1) L’affaire Ben Barka (NDJLR). 


* M. ACHfLLE-FOULD 
(CDS) : M, Mitterrand a raison 
d'être ferme. — M. Aymar Achilie- 
Fouid, membre du CDS. qui fut 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
des années dans le deuxième gou- 
vernement préridé par M. Pierre 
Messmer (avril 1973-février 1974). 
affirme, dans le quotidien Sud- 
Ouest du 21 août : • Le président de 
la République a eu bien raison de 
taàr des propos d’une extrême fer- 
meté » Pour M. Achille-Fould, 
«l'Australie, la Nouvelle-Zélande, 
bien des pays nouvellement indépen- 
dants du Pacifique, contestent pure- 
ment et simplement noire présence 
[dans le Pacifique], les expériences 
nucléaires n'étant qu'un prétexte - 
eu contexte international, noire pre- 
mier devoir c’est d’être solidaires. - 
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ARTS ET SPECTACLES 


I L pourrait fiera toi personnage «le Knut Ham- 
sun ou de Ladcm, un de Iwn « vagabonds 
enchantés», un pèlerin, un charpentier, 
un homme libre qui va de ferme enferme poor 
propoeer ses services, et qu'un chien perdu 
s'obstine à suivre. Mais à la plaça d'une hache 
ou d'un fil à plomb, B a un appareS photo. 

A t'agence Magnum, où i est. entré en 
1971 après avoir défïnitivemant quitté la 
Tchécoslovaquie, Josef Koudetka fait figure de - 
tête de piocha, de fou, d'ami- poison. R refuse 
«faller là où on veut l'envoyer, daigne à peine 
livrer pour les journaux ses photos moyennes 
en les signant seulement de iM inMakM, et 
reste des journées et des nuits entières le ma 
sur ses ptanches'contect. à découper ses 
photos et à les grouper en séquences dans des 
albums pour mieux comprendre les fonction- 
nements et les mystères de son regard. 

Josef Koudelka, l'hiver, dort par terre «fans 
un bureau et ne quitte pas ses chambres 
noires. Au début de chaque printemps. 3 fait 
un pied de nez i tout le monde et repart but le 
route. Tout cela serait assomment si Josef 
Koudelka n'était, à quarante-sept ans. le meil- 
leur photographe de sa génération et, déjà, un 
des plus grands photographes viv a nts. C'est 
ainsi que les Anglais l'ont fêté, l'hiver dernier, 
en exposant à la Hayward GaRery de Londres 
ses photographies, entre les dessins de 
Matùse et les peinturas de Re n oir. — H. G. 



de faimêe 


V 



^ / V - Généralement 
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je commence â travailla dans la 

fi 


pérrnde du Carnaval, vers février- 

b.;, j r 

mars, avec le beau temps, ou 

V >:• 


avant la Semaine sainte, et je ter- 

: 

'7' 

mine début novembre. 


— Qu’esfr-ce que «om 
tez? 


— La chemise que jé porte sur 
moi et une de rechange, deux 
slips, deux patres de chaussettes, 
une veste matelassée sans man- 
ches pour le froid, car Je n’aime 
pas les pull-overs, et une jaquette - 
de l'armée américaine. J’essaye 
de partir avec des affaires neuves, 
les chaussures durent Un an, mes 
chemises trois ans. remporte 
deux boîtes de. films, une de 
quatre-vingt-dix rouleaux, une 
autre de cent vingt, du Tri-X uni- 
quement, car j’ai la possibilité de 
l'acheter moins cher; un sac de 
couchage avec un matelas plat de 
plastique sans air pour l’isolation ; 
trois appareils photo et un double 
de lunettes pour voir de loin si je 
les brise. 

— Vous emportez an cahier, 

des calepins? 

— Je note sur un calendrier ce 
que je fais à la date et à l'endroit 
où je le fais, et les choses qu'il 
faudrait faire les prochaines fois. 

— Comment vous déplacez- 
vous ? 

- En auto-stop, en train, en 
car. Ce n’est-pas tellement 
rendrait où je vais qui m'importe, 
mais la route qui m'y conduit. Si 


TU ES UNE FRACTION DU PA YSAGE 


- Vous m'avez jamais peur ? 

— Si tu dors dehors, tu as peur 
que quelqu'un puisse arriver. 11 y 
a les voleurs. Je laisse l’appareil 
dans mon sac à côté de mes pieds 
pour bien le sentir pendant la 
nuit. Je ne suis pas très coura- 
geux. En. 1968, en Tchécoslova- 
quie, on a cru que J’avais du «mu- 
rage, mais je n’étais pas conscient 
de ce qui pouvait arriver. En 
Sicile, je retrouve des amis qui 
travaillent pour un journal à 
Païenne, et qui sont spécialistes 
pour les histoires de la Maffia. Je 
leur ai proposé de dormir dehors 
avec moi, ils m'ont dit : * Tu es 
complètement stupide. • Ils 
savaient plus que mai, Os avaient 
plus vu. Après l’Italie, c’est agréa- 
ble de passa- en Grèce, , où l’on 
peut sans risque abandonna son 
sac au milieu d'un village. Au 
Mexique, je n’ai pas pu beaucoup 
dormir dehors, les gens m’ont dit 
que c'était dangereux, je suis allé 
dans des pensions- Mais il faut 
parfois se débarrassa de sa peur. 
H n’y a rien de plus beau que dor- 


mir dehors : tu peux voir ce qu’il y 
a au-dessus de toi, cet océan avec 
ses étoiles, et, d’un seul -coup, tu 
te sens à ta bonne proportion, tu 
deviens une part de la nature qui 
est à tes côtés. 

— Vous renc on trez h i eàec e u p 
d’animaux ? 

Gs apparaissent- avant Je- 

lever du soleil, c’est le plus beau 
moment de b journée ; tu es resté* 
-là toute la nuit, tu es une 'fraction 
du paysage, les animaux n’ont 
plus-peur de toi, les chiens errants 
-réagissent doucement à tes mou- 
vements, les oiseaux déboulent. 

— Vous avez ma w a l km an ? 

— Je m’en sers plutôt pour 
apprendre la langue d’un pays 
quand je le traverse. JParrïve en 
Italie au moment- où- j’ai -enfin- 
retrouvé l'espagnol, alors les gens 
disent que je parle l’italien avec 
un accent espagnol. En Macé- 
doine, ils pensent que je suis Slo- 
vène. Je ne parle aucune langue 
très bien, mais je peux communi- 
quer le nécessaire. 


D'abord connu 
pour ses photographies 
de Gitans , 

Josef Koudelka 
gardait secrète 
une œuvre 
(déjà) immense. 
Quelques échantillons 
viennent 

d'en être dévoilés 
par le volume 
de la collection 
r Photo Poche * 
qui fui est consacré . 


LA SOUTUDE DU REPORTER DE FOND 


je trouve sur ma route quelque 
chose qui surgit par hasard, je 
suis prêt à oublier où je vais. . 

■ — Comment faites-vous poor 
Targeat ? Vous avez use carte.de 
crédit ? 

— Depuis peu. Je suis toujours 
apatride et je me trouvais souvent 
dans la situation, aux frontières, 
où Ton me. demandait «le montrer 

dé r l'argent/* lin ami m’a 

convaincu que ce serait plus com- 
mode «le sortir une carte «le cré- 
dit. 

— Vous avez des fines dans 
votre bagage ? 

- Depuis que j'ai quitté la 
Tchécoslovaquie. Je n'ai presque 
rien ln, comme je ne suis presque, 
jamais allé au cinéma, au théâtre 
ou au concert. Ce n’est pas que je 
h*aime pas ces- choses, j’aime 
même beaucoup la musique, mais 
quand rtuver je travaille dans la 
chambre noire je ne parviens pas 
à faire deux choses à la fois. 
Quand je/suis chez des amis, je 
n'arrive pas non plus à parla tout 
en écoutant de la musique. Pour 
ce qui est «les livres, je ne peux 
pas lire dix minutes dans un train 
sans avoir mal à la tête durant 
trois jours. Si .tu passes une 
semaine dans - un hôtel, en ren- 
trant le soir dans' ta chambre tu 
prends un livre' avant de t’endor- 
mir. Mais, pour moi, le problème 
est de trouveravant le coucher du 
soleil un endroit où je pourrai dor- 
mir. Je suis tellement fatigué, j’ai 
marché toute la journée— 


— Quand vous débarquez dans 
mie riDe, co mmen t procédez-vous, 
vous avez ro pfam ? 

_ La première chose que je 
fais est de me débarrassa «le mes 
affaires pour être le plus léger 
pour le travail. Je les dépose à la 
consigne de la gare, ou chez des 
amis. 'J’ai accumulé beaucoup de 
connaissances <f un pays à l'autre. 
Ce sont parfois des gens que j'ai 
rencontrés à Plans, mais comme 
Paris n’est pas un bon endroit 
pour se parla, je leur ai dit : 
• Donnes-moi votre adresse. Je 
viendrai bavarder avec vous. * Je 
repasse toujours dans les mêmes 
circuits, depuis cinq ou dix ans. 
Quand je «piitte la France pour 


l’Italie, je m’arrête d’abord à 
Milan, puis à Florence, Sienne. 
Rome, un peu plus longtemps à 
Naples, et, après la Calabre, je 
termine à Païenne, où je reste un 

nifti* - . 

— Vous ch crr bfz à vous per- 
dre? - ‘ 

— Au contraire, je sais précisé- 
ment ce que je veux Taire. La pre- 
mière fois que je suis allé en Tur- 
quie, je voulais tout voir, je me 
sentais complèteme n t libre, sans 
-idées. Mais jé fais «les photos. 
L’hiver je les examine et je peux 
m’apercevoir où j'ai été bien, où je 
pourrais être meilleur. Retourner 
dans un pays me permet d’éfré 
plus précis. • • 


LES QUALITÉS PARTKUUÈRES DÈS GITANS 


. Avez- vous rinpresnou «Pane 
évofcdioa dans votre travail ? 

Oui, et l’exemple typique 
peut être les Gitans. Pourquoi je 
me suis mis â photographier ces 
gens, et pourquoi j’ai cessé ? Je ne 
le sais pas exactement. Je ne me 
suis jamais considéré comme un 
spécialiste des Gitans, simple- 
ment j’étais intérasé par- 
quelques-unes de leurs qualités. Si 
les gens perdent ces qualités, mon 
intérêt pour eux diminue et je vais 
chercher d’autres types de gens 
qui les' ont conservées. Quand 
Henri Cartier-Bresson .a décou- 
vert mon travail sur les Gitans, il 
m’a offert un billet d’avion aller- 
retour pour l’Inde ; il m’a «Ut : il 
faut absolument que tu ailles là- 
bas pour connaître l'origine des 
Gitans. C’était très gentil, c’est 
bien sûr formidable d’aller par- 
tout, mais je ne voulais justement 
pas faire «les Gitans partout ». Je 
me suis aperçu. que c’était pent- 
ctre la musique des Gitans qui 
m’avait captivé, et qui était parti- 
culière à mon pays, cette musique 
de violons et de cymbalom que 
j’avais mot-même jouée dans mon 
enfance— 

— Ces qualifié» que vous recher- 
chez^ vons sauriez les définir î- 

... - Je sais seulement que ce qui 
m’intéresse, c’est ce qui est ter- 
miné, ce qui disparaît plutôt que 
ce qui va venir. En Angleterre, je 
suis resté rivé à des bidonvilles, 
j’étais triste à l’idée qu’on allait 
les détruire, tout en étant 
conscient de la dureté des condi- 
tions de vie. J’ai beaucoup aimé 
TEspagne, où les gens sont relati- 
vement pauvres ; pour cette raison 
peut-être ils conservent des qua- 
lités que tout le monde autour est 
en train de perdre. Peut-être 
qu’avec le minimum on jouit 
davantage de la vie. A Païenne, 
j’ai fait une photo d’un petit gar- 
çon qui vendait «les roses â un feu 
rouge, je l’ai suivi, l’argent' qu’il a 
ramassé 11 est allé en donner une 


partie à un mendiant, je le photo- 
graphiais, il s’est approché «le 
.moi, fl m’a demandé : « Est-ce 
que tu as mangé au moins ? 
est-ce que tu as faim ? ». ’ 

- Le fait de traraffler tellement 

ftivtr sur vos p la n che » renfor t s 
vous apporte «poi ? I 

~ Dix ans après les avoir ^ 
prises, on voit les photos différent 1 
ment : il n’y a pas que les. cos- 
tumes ou les visages qui ont 
changé, mais son propre regard, D 
y a les photos claires qui sont sor- 
ties immédiatement, et des photos 
plus secrètes qui ont besoin «le 
temps pour émerger. La confir- 
mation d’une bonne photo, c’est le 
temps. En Tchécoslovaquie, 
j’avais tapissé les murs de ma 
chambre avec toutes mes photos 
qui me semblaient bonnes, je 
vivais en permanence avec elles, 
et avec le temps il m’arrivait d'en 

retourna certaines contre le' mûr, 
comme un morceau de: musique 
que tu as adoré et que, doréna- 
vant, tu préfères sauter. Les 
bonnes photos vieillissent très 
bien ; une bonne photo est celle 
que je peux regarda longtemps 
sur un mur. 

- La denrièreiefeque je vous 
ai vu, vous m’avez off ert du siffo- 
vitcb~ 

- Oui, l’âlcod -de prune que 
distillait mon grand-père, c’était 
la dernière bouteille. Il est mort. 
Mon père était tailleur, dans mon 
village tout le momie était tail- 
leur, il n’y avait «pie cinq cents 
habitants, ils taillaien t pièces 
d’étoffe qu’ils portaient à l’usine. 

- Dans votre biographie, on «Bt 
qae vous avez coma à cucfe la photo 
à quatorze ans. 

. ' — C’est un boulanga qui m’a 
fut découvrir la photo. En Tché- 
coslovaquie, on fabrique du pain 
noir qui dure une semaine. Le 
boulanga était un ami «le mon 
père, fl faisait de la photo, U pho- 
tographiait des paysages qu’il m’a 


montrés. Je suis allé dans la forêt 
cueillir des framboises pour les 
vendre à la ville, avec l'argent j'ai 
acheté un appareil en bakélite et 
j’ai photographié les gens de ma 
famflle, j’ai porté le rouleau, au 
boulanga, il m’a appris à déve- 
loppa. Le boulanger est toujours, 
en vie, Q est content de moi. 

- — Des peintures vous ont 


-- En Tchécoslovaquie, je ne 
connaissais aucun peintre, je 
n’étais pas en «xmtact avec la 
peinture. A propos de mes photos 
de Gitans, des gens m’ont dit 
qu’elles avaient été influencées 
par la peinture classique, je n’en 


avais jamais vu. Jé n’ai pas étudié 
l’histoire de Fart, mais je com- 
mence à connaître les peintres. Je 
fais toujours un pèlerinage dans 
les musées. Je ne regarde pas les 
noms. Bien sûr, cela m’intéresse 
«le voir comment les gens travail- 
laient, comment ils composaient, 
mais c’est plutôt la stimulation de 
l'accumulation «le la beauté qui te 
donne envie de faire quelque 
chose. 'Je ne suis pas sûr que le 
mot beauté soit le bon, si ce n'est 
pas intensité. » •. 

Propos recuaitfis par 

HERVÉ GUBERT. 

★ Jowf Kotxidka, dans la coUectioa 
-Photo-Poche», 32 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le Festival de Locamo nous a permis 
de mieux connaître un grand cinéaste soviétique, 
Boris Bamet, désinvolte, malicieux ; 
qui sait introduire le bizarre 
dans les films les plus sérieux, 
et s'est suicidé en 1965. 


Boris Bamet à Locamo 


CINÉASTE SOVIÉTIQUE SUR CHEMIN DE TRAVERSE 


C ERTAINS films, certains 
auteurs, se remettent sou- 
dain en perspective, dans 
la juste perspective, parce que le 
temps a fait son œuvre, que les 
zones d'obscurité le cèdent à un 
commencement de clarté. Boris 
Bar net, figure mythique du 
cinéma soviétique, un peu à part 
du courant des grands classiques, 
et d’abord d’Eisenstem, Poudov- 
kinc, Doyjenko, qui ont fixé une 
fois pour toutes, dès le muet, 
l'image d'un cinéma doublement 
révolutionnaire, dans ses idées et 
dans son style, Boris Bamet 
revient sur le devant de la scène 
internationale grâce à une série de 
rétrospectives qui l’ont tiré de 
Toubli ces cinq dernières aimées à 
Londres, La Rochelle, avant 
Locamo! 

La préparation de la troisième 
grande rétrospective, celle de 
Locamo, prit des allures de farce, 
les treize films n'étant libérés 
qu'au tout dernier moment Les 
responsables soviétiques exigent 
de connaître sur épreuves le 
contenu exact du livre imprimé 
par le Festival pour la circons- 
tance (1). Les œuvres à conso- 
nance immédiatement politique, 
en référence au stalinisme, sont 
refusées, et notamment Une nuit 
de septembre (1939), qui évoque 
le mouvement stakhanoviste, réa- 
lisé avec la collaboration de 
Stakhanov. « Les responsables de 
Locamo ont cru qu‘lls allaient 
briser les tabous politiques tou- 
jours en vigueur à Moscou, et que 
l’ire Gorbatchev autorisait tous 
les espoirs, explique Freddy Bua- 
cbe dans son refuge de la Cinéma- 
thèque de Montbenon, à Lau- 
sanne. Us sont vraiment naïfs ! » 

L'impassible n'a pas eu lieu, le 
GosfQmofoud, la Cinémathèque 
soviétique aux trésors innombra- 
bles, n’a pas donné le feu vert 
pour le libre choix des films, et 
pourtant ce que nous avions pu 
voir est assez étonnant' pour . 
remettre en question nos idées 
parfois simplettes sur le destin de 
l'artiste en Union soviétique, en 
particulier d'un cinéaste totale- 
ment à part comme Boris Bamet. 
D'abord un détail technique non 
négligeable, des copies couleurs, 
d'après les négatifs originaux en 
Sovctrtor, ont été h nouveau tirées, 
avec exactement les caractéristi- 
ques de l’époque, dominante rou- 


geâtre, visages de cire, composi- 
tions chromatiques réussies 
seulement dans certaines condi- 
tions. H est donc possible de 
revoir un jour dans sa version ori- 
ginale intégrale, avec son côté sul- 
picâen très marqué, mais aussi ses 
moments épiques fabuleux, la 
célèbre Chute de Berlin (1949) 
où les historiens iront un jour pui- 
ser â la source L’essence d’un 
mythe. 

Les Soviétiques prétendaient 
censurer le catalogue de Locamo, 
Boris Bamet, écrits, documents, 
filmographie, le premier du genre 
en Occident Or c’est une réus- 
site : exactitude de l’information, 
multiplicité des analyses et des 
points de vue, sans tomber dan% 
cet éclectisme qui trop souvent 
brouille la vision. Des critiques 
soviétiques de l’époque y sont jux- 
taposées à des études contempo- 
raines, dues aux meilleurs spécia- 
listes du cinéma soviétique, 
l’Américain NoEl Burch, 
l’Anglais Ian Christie, les Fran- 
çais Barthélemy Amen gai et Ber- 
nard Eisenschitz, le Suisse Fran- 
çois Albéra, qui, en collaboration 
avec son compatriote Roland Cos- 
sandey, a également conçu le 
livre. Toute une cuisine pûlitiqne 
devient perceptible. Le cinéaste 
fait penser à Daniel dans la fosse 
aux lions de la critique. 

Un reproche court en perma- 
nence en URSS & l'égard de Boris 
Bamet : fl ne respecte pas assez 
les scénarios originaux, on ne 
reconnaît plus le texte de départ. 
De plus, à l’évidence, Bamet n’a 
pas la tête politique, il aime sim- 
plement son art, le cinéma. Il ne 
veut rien prouver, et quand il tra- 
vaille sur des commandes de pro- 
pagande 3 s’arrange toujours pour 
introduire le bizarre, l’insolite. 
Non par une quelconque volonté 
délibérée de sabotage, mais sim- 
plement parce qu’il a toujours 
envie d’en rire plutôt que d’en 
pleurer. Boris Bamet, en fait, 
n’agit guère différemment d'un 
maître de la comédie américaine 
comme Léo McCarey ( Cette 
-sacrée vérité) œuvrant dans le 
saint des saints de Hollywood. D 
récrit souvent ses scénarios, et, 
comme Léo McCarey, juxtapose 
systématiquement le cocasse et 
l’émouvant : le jeune employé de 
gare qui courtise Anna Sten au 


(1962). 



début de la Jeune Fille au carton 
à chapeau glisse constamment 
dans la neige, en plein élan amou- 
reux, Cary Grant, dans Cette 
sacrée vérité, cherche à rejoindre 
sa femme légitime, Irène Diurne, 
un petit chat retient de sa 
patte levée la porte qui sépare les 
deux époux prêts à se réconci- 
lier^ 

Boris Bamet travaille en sym- 
biose avec son époque, les modes 
ne parviennent â Moscou qu’avec 
deux ou trois ans de retard. Au 
bord de la mer bleue (1936) est 
un merveilleux conte utopique sur 
l’aventure de deux jeunes gens 
échoués dans une île, au sud de la 
mer Caspienne, où ils vont ren- 
contrer la jeune femme de leur 
rêve. Chacun l’aime à en devenir 
jaloux de l’autre, c’est on joyau de 
pétuience, fortement teinté de 
réminiscences des comédies musi- 
cales de René Clair. Okraina 
(1933), son chef-d'œuvre, est 
monté musicalement, avec des 
gags qui saupoudrent le tragique 
latent du récit, lui donnant plus 
de relief. 

Le grand intérêt de Locamo 
venait de la possibilité de voir 
quelques-uns des films ultérieurs, 
jugés un peu trop vite indignes 
des œuvres muettes et du début 
du parlant. Tous existent, ont leur 


originalité : l’Exploit d’un éclai- 
reur (1947), le film de Boris Bar- 
net le plus populaire en Union 
soviétique, nullement typique de 
l’auteur, est une histoire rocambo- 
lesque d’espionnage où les espions 
soviétiques grugent les nazis. Le 
Poète (1957) montre avec brio le 
passage Incertain, pendant la 
guerre civile, d’une occupation 
politique à l’autre. Certaines 


scènes, comme le défilé politique 
en ville où le jeune poète déclame, 
improvise sa poésie, sont admira- 
bles. 

Le Lutteur a le Clown (1957). 
que Bamet reprit en tout début de 
tournage des mains de son collè- 
gue Youdine, décédé, recrée avec 
bonheur le monde du cirque, le 
cirque d’avant 1914. Le Vieux 
Jockey (achevé en 1940 , mais 
sorti seulement en 1959) est une 
bonne vieille histoire sentimen- 
tale, très bien observée, sur un 
jockey déjà âgé qui ne se résigne 
pas & abandonner. Alienka 
(1962) est la version soviétique 
de la Chevauchée fantastique : les 
immenses terres vierges rempla- 
cent le Far-West. Les individua- 
lités sont fortement typées, l’aven- 
ture est au coin de la steppe. 

La Petite Gare (1963), dernier 
film tourné par Boris Bamet 
avant son suicide, ai 1965 , lance 
un brave intellectuel, un académi- 
cien comme on dit en URSS, dans 
une ferme collective où il vient se 
reposer et faire de la peinture. D 
découvre un monde simple, cor- 
dial. des jeunes filles rieuses, mais 
aussi ses p ropre s limites quand, 
au beau milieu d’une danse, il 
reste courbé en deux par les rhu- 
matismes. 

Boris Bamet nous révèle un 
univers soviétique où l’imprévu 
pimente la banalité du quotidien, 
où l’ironie passe toujours â travers 
la sincérité, où rien n’est joué & 
l’avance. Venu du muet, Boris 


Bamet a peut-être mieux réussi 
que René Clair le passage au par- 
lant «réaliste» de la fin des 
années 30 et suivantes. Comme 
Léo McCarey, venu lui aussi du 
muet — de la plus pure tradition 
Mack Seunett, - il a su raconter 
des histoires très simples, où tout 
est dans le jeu, la direction de 
l'acteur, à rendre jaloux Jerry 
Lewis et Pierre Etaix. 

Bernard Eisenschitz nous rap- 
porte ces propos du cinéaste Otar 
Iosseliani, alors jeune débutant, 
qui eut la chance de rencontrer 
Boris Bamet : «fl m'a dit : « Qui 
êtes-vous? » Je dis:* Un metteur 
en scène (c'était l'époque où je 
tournais Avril). — Soviétique, 
m'a-t-il dit. Il faut toujours pré- 
ciser metteur-en-scène-soviéUque, 
c’est un métier particulier, mon- 
sieur. - Comment? - Parce que 
si vous arrivez à être honnête, ce 
qui m’étonnerait, vous pouvez 
toujours éliminer le terme soviéti- 
que. Moi, je suis metteur- 
enscine-soviétique. je le suis 
devenu récemment. * 

Remplacez soviétique par hol- 
lywoodien, n’oubliez pas que la 
liberté folle du muet (et des 
débuts du parlant en Europe) 
n’eut qu’un temps. Et alors tout 
s’éclaire un peu, sans que la cause 
de l’artiste soit vraiment perdue. 

LOUIS MARCOREllES. 


(1) Boris Bernat, ülostré, 282 ft. 
Editions du Festival mtcroaàoaal de 
Locamo, 1985. 2S FS. 
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236-38-12 
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Le vrai bistrot parisien qui sert sa ; 
géant à la lyonnaise, charcuterie n 


RIVE DROITE 

uanx jusqu’à 1 h du m**» : jtxnbnuKW 
i taperont à rangevinc. Pjri_R_ : 120 F. 


rma D££P 256-23-96 et 563-52-76 
22, ne de Pop ü nea et 56, ne P.-Chamm, 8* 


NopyeOca spéoiütét thaflanrtriK*. data le quartier de* Charops-Ëlysfes. Gastronomie 
danoise, Ticmamicnnc. Daas an nouveau âficor. AIR CONDITIONNE. 


PALAIS DU TROCADËRO 727-05-02 
7, avenue (TEyiaa, 16* Tous les jouis 


Gastronomie chinoise raffinée et tiariitkmBdlc, dam nu décor famé Canine faite par 

le patron. Service ei ünaisan i tkmncüe. Plat* à emporter. Air coodhiDKflë. 


LE CHALUT 

94, bd des BaégaoBe*. 17* 


387-26-84 

F.dixn. 


L£ RESTAURANT RESTE OUVERT TOUT L’ÉTÉ «ec ses ipéc. de prôna flou gifflfi, 
bcniOataisK, dâice du chef Ltic). Mena ISO F. Jvq. 22 h 30 (repos durants). 


RIVE GAUCHE ■ . 

RÀFFATIN ET HONORINE 354-22-21 
16, bd St-Gennüin, 5* P. cünL/Inndî midi 


Francine van propose, à mxfi. sa mena à 88 F «d'an exasfleat rsppon raüté/jun» et le 
Soit, me game ample et inragnatirc. P.MJL : 180 F. OUVERT TOUT LE MOIS. 


LA BOURGOGNE 705-96-78 Cuisine traditionnelle. Spécialité* régionales. Foie gras chaud aux norias et ses vins. 

6, avenue Bosquet, 7* Fermé samedi et dhnincbe. Otrvert le samedi soir et tont Tété. 

. . — — ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3)093-21-24 
1 BoQebdse À. 13, sarde Boudâtes 


Dans sou 
Goûters. 


m ptiaan ri . Nouve l le sBe 1 manger sur terrasse smpendae. Bar. Fumoir. 
Imprarioansta, de MONET à RENOIR, de Grwny â RaBetoe. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


12, place Clicfay - 874-49-64 
Accueil jusqu’à 2 h du matin 
GOUTEZ L’AOL SU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOÆ A TOUTES IB 
SPÉCIALITÉS DE U MER. L’UNE DES 
MBIIJJllHES BOULLABAISS&S DE PARIS. 


"La Traviata" 


BANDE SON : VERDI 


A certains opéras, il faut 
savoir pleurer : de com- 
motion à Tristan. 
d'émotion à Butterfly et, pour la 
Traviata. des deux. Dans son 
film. Franco ZeffireHi respecte 
cette règle du jeu. Traduire 
l’œuvre en images, sans tenter 
d'y plaquer un sens second - 
fût-il a moderne», - donner à 
voir tout son contenu, combler 
toutes (es ellipses : le cinéaste 
relève le défi du « film-opéra » et 
prend la voie la plus périlleuse, 
celle de la naïveté. H ajuste de 
belles images sur une belle his- 
toire et une belle musique. Le 
résultat est-il trois fois plus 

beau 7 

ZeffireHi sait bien montrer ce 
que la caméra peut pour l’opéra. 
Libéré du carcan de la scène, le 
regard bat la campagne, détaille 
chaque élément, pénètre les 
pensées. Il se sourient même du 
plateau d'opéra, quand la 
caméra recule au-delà du vrai- 
semblable, laissant Violette 
mourir seule au centre d'une 
chambre soudain immense. Le 
réalisateur ne néglige aucune 
pièce de f arsenal cinématogra- 
phique : les images sont splen- 
dides, les décors constamment 
somptueux, le cadreur n'en perd 
pas une miette. Zeffireffî aime les 
détails : au troisième acte, un 
gros plan sur les pieds agiles 


ZeffireHi 

est un spécialiste 
de l'opéra 
et du cinéma 
à grand spectacle. 

La Traviata 
est un film d'opéra 
à grand spectacle. 
Les images 
d'un côté, 

la musique de l'autre. 


d'une danseuse gitane allège 
encore ta musique. 

Et la musique, justement 7 Ne 
confondons pas : cette Traviata, 
c'est du cinéma. C'est un film 
r dont la bande son, explique te 
réalisateur, a bénéficié du génie 
de Verdi ». Cette bande son est 
plutôt bonne ; on aurait pu sou- 
haiter de la part des chanteurs et 
de l'orchestre un peu plus 
d'engagement, Placido Domingo 
compris, Teresa Stratas excep- 
tée. On ne chicanera pas cette 
dernière sur son incapacité A 


vocaliser, tant son incarnation 
« physique » du rôle-titre est 
parfaite. On ne chicanera pas 
non plus ZeffireHi sur son brico- 
lage de la partition. Si la musi- 
que n'est pas à sa place, ce 
n’est pas au nom du modèle ver- 
dion qu’on pourra protester, 
d'autant que les images redou- 
blent fidèlement les intentions 
du livret et de la partition. Le 
seul ennui, c'est qu'elles le font 
rarement au même rythme. Si 
bien qu’on a trop souvent 
l'impression d'entendre Verdi 
dérouler sa Traviata d’un côté, 
tandis que ZeffireHi, dans son 
coin, tourne un * remake » du 
Roman de Marguerite Gautier. 

Au « final » du troisième acte, 
tout te monde chante sur un 
rythma de valse d'un lyrisme 
prodigieux. Gros plan sur les 
deux héros : on entend encore le 
chœur, mais on ne l'écoute 
plus ; l'image a beau reprendre 
ensuite le train en marche, l'effet 
de tourbillon prévu par Verdi ne 
fonctionne plus. La solidarité du 
son et de l'image se mue en 
concurrence. Pour le spectateur, 
une seule solution : prendre plai- 
sir è l'histoire, au spectacle, et 
laisser la musique flotter dans un 
recoin de sa conscience ; mais, 
surtout, ne pas l'écouter, sinon 
rien ne va plus. 

FRANÇOIS NFEMER- 
★ Voir les grandes reprises. 
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f SIDA 

mouton modèle 


SELON UNE ÉTUDE AMÉRICAINE 


USÉ r 




Denis» épisode® date de la 
couse de vitesse qt s'est engagée 
entre les cherche» de nsstxtat 
Pasteur et ceux dï^&tkmd Can- 
cer Instituts da prfetseur GaDo 1 
propos da SIDA^a publication, 
par une éqdpe franco- " 
américaine (1) mat étude qui 
montre que le tus du SIDA, le 
LAV, est très doche du viras 
VISNA, an lentiirns responsable 
chez le mouton âme maladie in- 
f brnimat mre dn vstèuie nerveux 
central ainsi que rmœpnetnnanie 
àdévek)ppemCTiprogrei»if. 

Le premier aérite de cette 
étude est donc» confirmer que; 


le LAV apps 
tris particuli 
celle des leat 
view qu’il a r 
au Monde (i 
proffesenr Gai 


rfnt à une classe 
a de rf t ro viru s, 
mm. Dam noter- 
immont accordée 
té 17 juillet), le 
(en était d’ailleurs 


Mb de Fbfectian du SIDA. Plus 
encore, ces découvertes laissent 
espérer que, en inoculant le virus 
du SIDA aux montons, il sera pos- 
sible de reproduire l’infection 
chez ces derniers et de disposer — 
enfin — d’un modèle * mir»*! de là 
maladie qui, jusqu’à présent, fai- 
sait défaut. En tout état de 
fl semble maintenant démenti* 
que le LAV est bien le premier 
len ti v ira s à avoir été w ié chez 
Fbomme. 

Quant à savoir s’il provient 
d’un r éserv o ir »™m«i _ du moa- 
ton ou du singe, - fl est encore 
prématuré de l'affirmer. 

f. hl 



DÉCOUVERTE PAR DEUX ASTRONOMES AMÉRICAINS 


Une supemova non identifiée 


pare Isa ucui rin i uNiufmatuiés , Eu particulhr, sim rep sa wt au risqua 
de riitiupeUm de la gtfaielmltr qri, dues Iss ces Iw jfcaihtaa fMh 
veut r endr e tes ueu M — m ti d MdÜwii iMt wwgli a TdOte est m sefae- 
tmm ce la conduhe m enée parféqalpe de docteur Pcmy 

Qm (da ChBdràrt Hospital National Medical Conter de WcsUgtan) 
que pufcfle The New F agi nd fonrata efmnéedme(l). 


convenu. Maifl ajoutait que le 
viras du SID/avait été vraisem- 
bteblemcattiflsmis par tes singes 
verts africain C’est cette hypo- 
thèse que sjQble contredire la 
dernière éide pasteurienne. 
Celle-ci more en effet que le 
LAV et lefrSNA ont de très 
nombreusesanniittiides (aspect 
morphologie, effet cytopatho- 
gène, atteste dn système ner- 
veux, indium d’une maladie à 
évolution me). Comme le ÏAV, 
le VISNArt un virus * cheval de 
Troie », qst-à-djrc que, malgré 


(1) Cette ftndo eu publiée dam 1a 
revue CeU (numéro du 20 août, 
tome XXH). EDe est codgnée par des 
chercheurs de Tlnstitut Auteur. de 
ITNSERM, do CNRS et de rUnhanité 
du Mi n nes o ta (Pierre Scuigo, Mme AH- 
aon, Katherine Stations, David Ktatx- 
manu, Stewart Cola, Olivier Dana, Er- 
nest Jtetzd, Pierre Txollaia, Ajhky 
Hanse et Smon Waxn-Hobsoa). 


• Larchidiocèse de New-York 
envisage d'ouvrir un centre pour les 
victimes du SIDA. - L’arcmdiocêge 
de New-York « envisage tris sérieu- 
sement » d’ouvrir à Manhattan un 
centre de traitement et de soins pour 
les victimes dn SIDA, a annoncé, 
hindi 19 août, le cardinal John 
O’Connor, ajoutant quH était « tris . 



upstem 

Uc). 


Toifs ces oamndér&tions font 
que hVlSNA pourrait Etre .uti- 
lisé fcntuellenicnt comme un 
mode physiopa tho lo giq ue poss*- 


Q’Coamor était câèbre pour ses cri- 
tiques à régard des homosexuels. 
Toutefois, un porto-parafe de I’archï- 
diocèse a déclaré qu*« une personne 
tournée vers l’homosexualité me 
doit paéëtré abandonnée ou mal- 
traitée pour autant ». — (AFP.) 


Pour auteur i une telle coacin-' 
non, le docteur Ohn a étudié les 
effets de rexpoeîtiott t te lumière 
dans deux groupes de nouvean-oés 
prématurée bien distincts (tons 
pesaient moins' de 2001 grammes et 
te période de gestation était à te 
naissance de moins de trente-cinq 
semaines) r- les uns — ils ét ai ent 
soixante-quatorze - ont été placés 
dans des couveuses soumises à une 
lainière d’une intensité die 
640 lux (2) ; les antres cent 
cinquantequatze - dans une cou- 
veuse éclairée par 270 ho. 

Si Ton ne considère que ke pré- 
maturés les phn hypotrophiques, 
ceux dont le poids de naissance etirit 
inférieur, àlOOO grammes, on 
remarquera que, chez ceux qui ont 
été exposés a te hmnnoaité te phis 
forte, une rétinopathie s u rvie n t dans 
86% des cas. tin revanche, chez 
ceux qui out été sounns à nu éclai- 
rage plus léger, cette proportion 
tombe à 54 %. 

II ne faudrait pas en eondure 
pour autant que ces lampes — au 
demeurant indispensables aux 
médecins et aux ntfirandres pour 
surveiller les nouveau-nés et les 
nombreux appareils qui les eutou- 
.reut — sont seules responsables de 
rapparith» de cette pathologie. On 

sait Mon aujourd'hui que te mise 
sous oxygène ainsi que l'immaturité 
de te rétine inhérente à te prématu- 
rité sont en grande partie à l'origine 
de cette rétinopathie. R n'en reste 
pas moins vrai que Féctaâage de te 
couveuse joue un WHe. 

Il y a vingt-cinq ans, les couveuses 
étaient beaucoup moins pmnam- 
mant éclairées (en moyenne 
100 lux) et ««ns doute ce type de 
pathologie était-il menus fréquent. 
Aujourd'hui, cette moyenne tourne 
amour de 960 (de 375 à 2 000 salon 
tes mateEmtés). Mais dansjfc mime 
temps on a assisté, à une régression 


spectaculaire du taux de mortalité 
néo-natale, qui n’a pu être obtenue 
que par une plus grande médicalisa» 
tion des premiers jours de te vie et, 
en jparticuHcx, par l'apparition de 
véritables usités de seins 

" Ce progrès, comme bien souvent 
en médecine, a eu son revers puisque 
cette médicafisation, avec son car-, 
tège de nouveaux appareils et de 
nouvelles techniques, a induit 
l'apparition de nombreuses patholo- 
gies iatrogènes : ainsi les cathéters 
omUficanz qui peuvent provoquer 

des thromboses vasculaires, rutihsa- 
rion de la ventilation artificielle qui 
parfois entraîne l’apparition de dys- 
ptesies broncho^ulinonaires, etc. 

Dans certains cas, ne va-t-on pas 
parfois trop loin aujourd'hui en ten- 
tant de faire survivre certains 
nouveau-nés qui, A leur naissance, ne 


pèsent pas pins que 
tamea de grammes ? (A est te fimite 
entre l'acharnement thérapeutique 
et la sauvegarde d’une vie 
h umain e ? En tout cas mieux vaut, 

prématurés, di^^erl^ten^hde 
te lumière qui éclaire les couveuses. 
On réduira «"»■» d’autant le 
de rétinopathie plus fréquents chez 
ces doRrim. Cependant, estime le 
professeur Etmle Papienrik (hôpital 
Antoine-Bédèrc, Oamart), 3 ne 
. faudrait pas que HnstaHation des 
nouveau-nés dam l’obscurité ait 
pour conséquences un défaut de sur- 
veillance. fl convient de trouver un 
juste équilibre. 

FRANCK NOUCHL 

(1) Daté du 15 août 
(Z) Le N* est Pumté d’éclaiicment 
qni équivaut à Thhimimt (Tune sur- 
face qui iqçaît normalement et ' d'une 

Iiwntfw m iwnip» iTTi fliTT hn ii î inmt <Tm 

lumen par mètre cané. 


SPRTS 


TENNIS 


É nimérisme est saisissant : 
i tics, même démarche, 
habitudes vestimentaires, 
on franchit les grilles de 
Kpnu-Ganos, dix semaines scule- 

rrpt après la clôture des Iateraatio- 
nsx le France, an a le sentiment de 
prêter un monde familier. Seules 
M importions out changé. Les 
gtanl professionnels ont cédé te 
nace pour les Championnats de 
Ipnc des jeunes, h une année de 
charmons en herbe. Lan panoplie 
pdaits tennismen ne laisse pla- 
ner scun doute : 1e sérieux est à 
Tord) du jour. De chaque côté du 
filet les fronts se plissent, les 
mfttiiras se serrent, les poings se 
feront. Un coup de raquette 
rager vient ponctuer te moindre 
pa»ge à vide. Et fl n’est pas rare de 
v oàm a cr en direction de rartntre de 
chac un de ces regards réproba- 
teur qui font tootle sel des empoi- 
gnées de haut mveau. 

Dn peut évidemment regretter 
met aimai, explique M. Jacques 
Dcânan, l'inusable juge arbitre de 
b ; édératîon. Mais c’est un fait 
AtovnHnà. an Sème de moins en 
mtos pour le plaisir. Lès gosses 
sest souvent àla peine surle court. 
Isrs qualités mentales dépassent 
savent leurs qualités physiques. Le 
unis prend une place exagérée 
dns leur existence. Même les plus 
epérimentës ne pensent qu'à leur 
asseoient ou à celui de tour adver- 
sité. Depuis un certain nombre 
tannées, la race des comptables 
ause beaucoup dé tort à notre 
port » 


Mafpôfe 

Bien sûr, les responsables fédé- 
raux n'ignorent rieardes raterais de 
cette surenchère. Là multiplication 
des épreuves pour .^jeunes, le rtMe 
nocif de certains parente' pressés de 
rentabiliser au plus Vite le talent de 
leur progéniture, Pdxemple télévisé 
de superehnmpiraM pas toujours à la 
hauteur de- taon responsabilités : 
tout concourt an mauvais chinât 
enregistré au détour des rencontres 
les plus anodines. Le succès de tour- 
nois comme celui des «Petits As» 
(treize- q uatorze ans)-, organisé en 
mars dentier & Tarbes on celui des 
cbanqnoonats de France -poussins 


Les enfants tristes de Roland-Garros 


(neuf-dix ans) créés à Mon à l*nn- 
tiatïve de Jean-Paul Lotit, entraî- 
neur na ti onal, a paradoxalement 
exaspéré certains éducateurs 
inquiets de voir .de tout jeunes ado- 
lescents obéir aussi Mrvâement aux 
dures réalités de te co m pé titi on. 
Hormis les dangers purement physi- 
ques et physiologiques que certains 
d’entre cal peuvent encourir à force 
de multiplier matches et entraine- 
ment, c'est surtout, selon les ph» 
pessimistes, des trouMes psychiques 
que risquait de contracter à la lon- 
gue tes enfants embarqués dans un 
tel processus. 


La Fédération nnernatkmale, efle- 
xn£me aianp£c par ce problème, a 
décidé. Ion de son dentier congrès, 
en juiltet, d'interdire purement et 
simplement les compétitions interaa- 
tiarades pour les douze ans «t mou» 
et de fimiter & quelques tournois pro- 
fenksmels les ambitions des cham- 
pions prématurés débarqués sur 1e 
circuit parfois dès Fige de quatorze 
ans. 

Autre sujet de préoccupation en 
ces twmpw d’inflation touristique ; la 
correction sur te court et le respect 
des règlements. « Le clivage, expfi- 


UN GROUPE FRANÇAIS PRÊT A CONSTRUIRE 

UNE STATION DE SKI EN CHINE 


Les Arcs de Mandchourie 


Le groupe fru^eis des Ares 
pourrait construira ta première 
vrais station de sports (Thrimr 
chinoise. Spécialiste des équipe- 
ments de kwira, lé groupe, pré- 
sidé par NL Roger Godftio - qui 
a défi réaSeé la station de Boro- 
vetz, an Bulgarie ~ vient de Mrs 
parvenir aux autorités de Pfldn la 
projet pour une station, de 
2 600 fits (éq u i vale nt de trois 
gros hAtels) équipée d'une 
chafrie compta» de remo n t é e s 
mécaniques» L'investissement 
repré se nterait 35 méfions de dol- 


c Lee premie rs contacts ont 
été pris en octobre . 1983. Leu 
services commerciaux de 
ïambauade de France noua ont 
prévenus que las Ctwtols svs is nf 
Ftntantion ttétSKer une sta tion 
pour développer le tourisme 
d’hiver — tes J inve stiss ement s 
dans ce secteur sont pkm renta- 
bles que ceux pour le touritms 
estival et pour former des 
skJeunt de compétition ». nous a 
déclaré M. Jean-Luc. Margot- 
Dudoe, droctaur du développa- 
ment du groupe, qui a suivi ta 


e Nous avons aussitôt tait un 
pramter d épl acement sur les 
beux, à 1 200 kilomètres ml 
nord-est da Pékin r daho 
f a ncienna Mandchourie. C'eut 
une région boisés et vallonné e 
gui meaamblB un peu au Jura et 
qui étaft ators encore fréquen té e 


par km loupe at-lse lynx. Après 
études. M noua est apparu qu’eOe 
était propice i la pratique des 
sport 9 tfTfrsr. Toutefois, noua 
avons dû prévoir m enneigement 
artifi ciel en raison de l'absence 
de statistiques météorologi q ues 
esses longues. D'autre part km 
cfientàfes japonaises — vingt-huit 
mffiorts de skieurs ^ et de Hong- 
kong représentant un pote nti el 
s éria u x. » - 

Bief, dès ta première tranche 
des travaux, une piste de des- 
cente aux normes oly m piq u es a 
été prévue par ta groupe, qui a 
réefieé les arts* -alpins du mont 
ASen pour -tas • pro ch ain s Jeux 
d'hiver h Catgary (Canada). Des 
financiers, japonais, anglais, et 
françeie sont d'ores et déjà inté- 
ressés par cette, opér a tion qui 
pourrait avoir d'importantes 
retombées économique* pour ta 
firance. 

c Lo tourisme en Chine est un 
secteur an dévo loppeina nt mal- 
gttf tes problèmes Kée è ta nature 
du système économiq u e ». nous 
s précisé M. Margot-Duck». Le 
(poupe des Aies -étudta égsfa- 
msnt la léslosfinn d'un hôtal 
baln é ai re de quatre cents cham- 
bres è rendrait où ta Grande 
Mundta de 'Chine rejoint ta mer; 
L'investissement serait de f ordre 
de 16 nétaons de doBars. 

ALAIN GHAUDO. 


que Jean-Paul Lotir, se fait vers 
quatorxcquùae ata. Avant cet âge. 
les Jaunes bougonnera, mais ils res- 
pectent l’arbitre comme ils respec- 
tent leurs parents., Cest après que le 
problème se pose. La télévision n’est 
pas innocente dans l'évolution de ce 
processus. » La tflhriûn et donc 
Ira champions. * 

-John McEnroe, VA frit I*unam- 

mit£ du oSté des techniciens, a en 
contrepartie une très mauvaise répu- 
tation auprès des pédagogues. 
Môme sa pairs, pour près de 50% 
d’entre eux, si l’on en. croit un son- 
dage de Ternis Magazine fl), te 
jugent propr em ent désagréable. Nul 
doute qu’au-delà de son influence 
sur te style des phn jeunes, désor- 
mais souvent portés comme hri vers 
le jeu d'attaque, son manque de 
tenue déteigne aussi sur tes généra- 
tions tes plus mflncnyabtea. Comme 
le disait un ancien dirigeant fran- 
çais : « Arrivera peut-être un temps 
où. à force de devoir co mpos er avec 
des enfants mal élevés ou trop 
gfiiés , nous devrons, faute de mieux, 
recruter les vrais champions à 
l’Assistance publique »- 

BENOIT HHMEHMARL 


(1) Numéro 14 daté de sep tem bre. 


• Tournoi de Cincinnati. - 
Yannick Noah, tète de séné u° 3, 
s’est qualifié, mardi 20 aoflt, pour le 
deuxième tour dn tournoi de CSncin- 
nati, doté de 375 000 doOais, en bat- 
tant faatemeat F Américain Müs 
Bauer (6-3, 6-3). Tank BenhafaOès 
s’est paiement qualifié aux. dépens 
du Britamnqne John Lloyd (6-3, 6- 
1). En revanche, Henri Leconte cl 
Guy Ftaget rart été ffiminés reqpeo- 
tivtanent par l’Indien Vÿs/AraMj 
(7-6, 6-4) et rAmé ri c al n K ta Fl ach 
(64,6-4). 

• Courte de TEurope. - l&tt*? 
m îre m i 1 troisième de la quatrième 
étape Torqnay-Lorient '(235 xnfllés), 
Ktr-Cadelac. de François Boudrer, 
accède i la deuxième placé da da»- 
sement général (21,4 pts) der rière 
Crédit-Agricole, de Philippe Jeantot . 
(14,7 pts) - Jet-Services, de Patrick 
Morvan, rat tntirième (21,7 pts). - T ' 


Deux astrono m es américains ont 
découvert use nouvelle su p e r nova 
dans une galaxie spirale relative- 
ment p ro c he de te Voie lactée. Le 
fait, en hû-même, pourrit être 

• au t~r quasiment cha- 
que année une de cea explorons vio- 
lentes qui marquent le terme de 
révolution de certaines étoiles, - à 
la nouvelle venue n’avait la pûtics- 
1 tenté de s'appartenir & aucun des 
types de supernovas recensés 
jusqu’ici. 

En février dentier, les deux cher- 
cheurs, MM. Akxsi V. Hlippenko 
et Waflaoe L.W. Sargent (1), obser- 
vaient des gâteries proches de te 
nStre è robservatoïre da mont Psbo- 
mar (Californie), lonqulls détectè- 
rent , près du noyau de te galaxie 
NGC4618. un « objet stellaire brû- 
lant » dont le spectre de ra diations 
révélait te présence d’atomes de 
sodium, de magnésium et surtout 
d'oxygène. Comme ils l'expliquent 
.dans un récent n uméro de te revue 
scientifique britaamque Nature, les 
très larges raies de ce spectre 
auraient pu caractériser te présence 
(Tune de ces radiosources très puis- 
santes que sont tes quasars, mais 
leurs longueurs d’onde n’étrirait pas 
les bonnes. L'objet, qui semblait 1a 
manifestation d’un phénomène 
expkttiL était d'autre part trop bril- 
lant pour être une nova (étoile érup- 
tive au explosive). Il ne pouvait 
donc s’agir que d’une s up e m ova, 
que les astronomes baptisèrent 
SN1985L 

Trop près du SoM 

Reste que cette dernière — telle 
que te décrit son spectre, véritable 
«signature» des oorps qu’elk émet 
— ne ressemble eu rien auxwpemo- 
vac connues à ce jour. Eue ne 
s’apparente ni à celles dn type L, qui 
seraient nées au sein des systèmes 
binaires (ensembles de deux étoiles 
proches gravitant Tune autour de 
l'antre) ni à celles dn type H, dont 
on pense généralement qu’elles 
seraient produites par des étoiles 
massives et relativement jeunes. 
Rien à voir non plus avec d’autres 
types de galaxies plus rares, catalo- 
gués jusqu’ici. Il «anhle donc qu’il 
s’agit bien là <F« une nouvelle espèce 
de supernovae », cnmmc nous Ta 
confirmé M. Michael Friedjung, de 
rînstitut d’astrophysique dn CNRS 
iFfcris. 

MM. FflimienkD et Sergent esti- 
ment que SNl985f serait née en 
septembre ou octobre 1984. L’explo- 
sion est passée Inaperçue, 
expliquent-ils, parce qu’alors te 
galaxie an sem de teqneQe elle s’est 
ma n i f estée était rete tivement proche 


dn Soleil, ce qui rendait ks observa- 
tions difficiles- En outre, comparée 
aux antres, c et te su pe m o v a « na 


Une supemova de faible hnm- 
nance, Kbfaant de grandes quantités 
d’oxygène, n’appartenant pas aux 
types connus : ces caractéristiques 
rappellent étrangement celtes de 
certains restes de supernovae qui 
intrigu e nt tes chercheurs.. Cassio- 
peia A par exemple, qui a explosé 
dam notre galaxie à te fis du dix- 
septième siècle - et qui, curieuse- 
ment, ne semble pas avoir été obser- 
vée à l’époque, alors qu’elle aurait 
normalement dû être visible à Toril 
nu plusieura moite - p r é sente dans 
son spectre uniquement des raies 
c or respondant à rémission d’oxy- 
gène. De là à peiner qu’un môme 
type d’étoiles serait à l'origine de 
SN1985f et de Cassiopeia A, ü rfy a 
qu’un pas que tes ast ron omes califor- 
niens franchissent volontiers- C’est 
dire que, si L’an parvenait à connaî- 
tre la nature dé l’astre qui a provo- 
qué Tapparition de te derrntee-iiée 
des supernovae, bien d’autres mys- 
tères pourraient trouver une explica- 
tion. 

D’autres observations seront 
nécessaires. Mais, déjà, SN1985IT 
offre aux a st ronomes une occasion 
rare d’étudier le devenir de cet 
« objet bizarre » dans le milieu 
mtersteOrire. Peut-être paurra-t-oa 
alors mieux comprendre les méca- 
nismes susceptibles de conduire à 
] 'explosion des supernovae, qui 
comptent parmi les sources éner- 
gie les plus importantes pour les 
galaxies et qui semblent contribuer 
à la formation de nouvelles étoüe& 

ELISABETH GORDON. 


(1) ML Filippenko travaille au 
département d’astronomie de l’mtiver- 
sité de Berkeley, M. Sargent à Tobservar 
terre du mont FÎlomar à Patadeaa. 

• Pâme d’un satellite améri- 
cain. - Le satellite américain 
NUSAT (Northern Utah Satellite) , 
ne fonctionne plus. Placé sur orbite 
basse par la navette spatiale Chal- 
lenger en avril dentier, ce petit satel- 
lite destiné à Tétaloonage de stations 
de contidle aérien de l'Agence fédé- 
rale de l’aviation civile ÇFAA) pour- 
rait être définiti vement hors service, 

ont annoncé, 1e hmdi 19 août, les 
universitaires qui Tout cons tntiL Le 
Weber State College d’Ogden 
(Utah) a signé un contrat de 
38000 dallais (environ 320000 F) 
avec la FAA pour te réalisation d*un 
autre satellite dn môme type, qui 
devrait être lancé eu 1987. — 
(AFP.) 


Le privé en orbite 


Une petit» station orbitale à 
T usage d'une firme privée devrait 
être lancée en 1989 par la 
neven» s petb t a américaine, La 
NASA vient en effet da signer ibi 
accord avec ta socié t é américaine 
Spaca Industrie* Inc. a annoncé, 
le mardi 20 août, M. James 
Begga. administrateur général da 
f agence s p at ial e am éri ca ine. -- 
Ce modula, ifit ISF {Industriel 
Spece FacSty), qui « «ait afi- 
manté par doux grands panneaux 
solaires et «fié mesurerait quel- 
ques douze mètres da long, ne 
sam pas habfttf en per ma nence, 
ramtrasamant à ta «grands» 
s t ati on orbitale que les Améri- 
cains comptant tancer au début 
des années 90. 

■ Mais B devrait perm ett r a à des 
équipes d' as t ronau te» ou d'ingé- 
nieurs - ttavaStant sert manche 
da chemise ». comme la aoufigna 


EN BREF 

ta Explosion A Fayot ; trois 
morts, dix blessés.. - Les pompiers 
de Royat (Puy-de-Dôme) ont 
dégagé, mardi 20 aoflt après-midi, te 


dégagé, mardi 20 août après-midi; te 
corps de ta tentera 'victime d'une 
explosion qui a détruit un immeuble 
de la vflle dans te nuit du 19 an 
20 aoûL Le nombre total des vic- 
times s’établît ainsi à trois morts et 
dix hte— fit dont cinq sont g rav ement 
atteints. Une information j ud i c ia ire 
a été ouverte pour déterminer les 
canaes de rcaqdôskti. 


ta tes suites de la prise d’otage à 
■la Mosquée de Paris. — La famille 
cFAmmour Ouaasani, vingt-sept ans, 
table 12 août par te brigade anti- 
commando de la préfecture de 
pofice à te Moquée de Paris, à 1a 
unie 'd*une prise d’otage, a déposé 
ptafwfo contre X... pour homicide 
volontaire te 20 août, a annoncé 
M- OuasodDc, avocat de 1a famille. 
Ammour Ooassanï s’était présenté à< 
là Mosquée de Puis où 3 avait tiré 
sur M. Rabah Dramdrim, d»cf du 


M. Begge — da poursuivre en 
apesanteur des recherches suris 
production de produits pharma- 
ceutiques ou de matériaux. 

Ce projet est eh plus ambi- 
tieux Jamais entrepris dans 
t’espace par une firme privée ». a 
souligné l’administrateur général 
de la NASA. Si l'entreprise 
McDonnell Douglas a déjà 
envoyé à deux reprisés (en août 
1984 et en avrfl 1985) un de fies 
ingénieurs pour travafller fi bord 
da la navette, c'est en effet la 
premi è r e fois qu’une société pri- 
vée envisage de s» doter d’un 
véritable laboratoire spatial. 

L’accord signé par Space 
Industrie» Inc. prévoit que cette 
dernière remboursera à la NASA 
les frais de lancement et de fonc- 
tionnement de ta petite station 
orbitale dès que l’entreprise 
commencera è être rentable. 


per s on nel de 1a Mosquée, le blessant 
au foie. Il s’était alors retranché 

Ams un bureau durant cinq heures 
avec un otage. Ce dernier avait 
réassî à te Ebérer quand les prificîers 
tirèrent sur te forcené, qui »se mon- 
trait menaçant », selon te connni- 
saîre Cancès (le Monde dn 
14aodt). 

• Viol dans le RER : une infor- 
mation judiciaire est ouverte. - 
Une information contre X pour viol 
a été ouverte, te 20 août, an tribunal 
de Baris pour élucider tes conditions 
«fan* lesquelles Isabelle, femme de 
ménage de dix-buit ans, a été vidée 
par un hnmma aidé (Ton complice le 
13 août, vers 18 heures, sur le quaï 
de ta station Ghâtetet-tea Halles du 
RER (le Monde du 20 août). Le 
dossier a été confié à M“ Martine 
Anzani, premier juge d’instruction, 
qui doit recevoir, très rapidement. 
Isabelle, dont 1a plainte a été dépo- ■ 
s£elel4aodL 


r 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



EU DU MERCREDI 


LE QUIZ 


Ces événements ont fait la «une» de l'actualité il y 
a quelques semaines ou quelques mois. Si vous êtes un 
lecteur assidu du Monda, vous devriez retrouver sans 
mal les réponses exactes. 


1. L'Allemagne vus per les 
Français : dans ce sondage 
pub&ô par le Manda, en juin 
dernier, combien de personnes 
interrogées considéraient-eSes 
que la France devrait aller 
défendre la RFA ai la sécurité 
de celle-ci était gravement 


le nom du 
européen 


en 

il 

de 


de 


a) 27%: 

b) 47%: 

c) 57 %. 

2. Révélation de M. Fiter- 
man après les déclarations 
hostiles au Parti communiste 
de François Mitterrand au 
cours de son voyage 
Languedoc-Roussillon : 
déclarait avoir menacé 
quitter le gouvernement : 

a ) à deux reprises ; 

b) une bonne douzaine 
fois; 

ci en un nombre inimagi- 
nable d'occasions. 

3. Comment M. Fabius 
jugea it-if la conflit qui l'a 
opposé à M. Lionel Jospin : 

a) ridicule et navrant : 

b) artificiel et inopportun ; 

c ) incompréhensible et 

regrettable. 

4. Au cours de l’émission 
TF 1 à domicfle, quelle est la 
plus grande qualité que 
M. Rocard a souhaité se voir 
reconnaître : 

a) le sens de l’humour ; 

b) la ténacité ; 

c) la compétence. 


a) chébran ; 

b) simpliste : 

c) ringard. 

6. Quel eut 
grand projet 
encouragé par la France dans 
le do mai ne technologique : 

a/Quovadts; 

b) Manta ; 

ci Eurêka. 

7. Le dernier ouvrage 
cFOfivïer Stim s'intitule : 

a) Le Centre et son identité ; 

b) Une certaine idée du cen- 
tre; 

ci A la recherche du centre 
perdu. 

8. Victorieux à Roland- 
Garros. il se faisait éliminer 
au p ramier tour du tournoi 
de Wimbledon. Ce tennis- 
man s'appelle : 

ai Yannick Noah ; 

b) Mats Wüander ; 

c) Ivan Lundi. 

9. Mort du dirigeant 
Enver Hodja an avril 1985. B 
menait depuis quarante ans 
les destinées : 

a) de l'Albanie ; 

b) du Yemen ; 

c) du Paraguay. 

10. Comment 


M. 


5. De que! adjectif les ms- 
tituteurs du Syndicat natio- 
nal qualifient le langage de 
M. Chevènement : 


Fabius 

a-t-il expliqué qu’il n'avait 
pas voulu à Matignon du 
même fauteuil que M. Mau- 
roy : 

ai parce qu'il a les jambes 
moins longues ; 

b) parce que ce fauteuil lui 
rappelait de mauvais souve- 
nirs ; 

c) parce que M. Mauroy 
l'avait cassé. 


Solution dans notre prochain numéro 


SOLUTION DU JEU DU MARDI 

(à la tribune) 

1 : la crias Institutionnsflo ; Z : présidant de la Répub li que ; 3 : iqattra à la 
ports ; 4 : attention I ; 5 : raftamanca ; 0 : personnages ; 7 : modérés ; 8 : 
bwdéa ; 9 ; inatitiitiono de la République : 10 : efficaces ; 1 1 : rodais ; 12 : pays ; 
13 ; traumatisme» ; 14 : Non, ce n'sst pas cala ; IB : réel ; 18 : objectifs ; 17 : ta 
démagogie ; 18 : embaucher ; 19 : moribonde ; 20 : le contexte ; 21 : com- 
mandos ; 22 : le grand «air ; 23 : barras de fer. 

• 0*6 réponses exactes: 

. Ns urietvous pas un jospMsts boudeur par hasard 7 

• 5 * 10 réponses exactes : 

Insuffisant. Mais peut-être pnMrae-vouS tas petits matins al les grands aoèa aux 
réunions Électorales. 

• 10 * 16 répo nse s sxeetee : 

Convenable : vous Stss admis au Front républicain. Pour recevoir votre cane, 
écrivez â Matignon. 

• 1 5 é 20 réponses exactes : 

Bien. Voua avez gagné un boulon de la SKF. Voua pouvez aflar ch ercher votre lot 
au siège de rHvmmtté ou place du Cotaoei Fabien. 

• 20 é 23 réponses exactes : 

Remarquable. Le mim étism e fonctionne parfaitement. A moine que ce ne Mit la 
mémoire. Dans tous les cas, préoptoz-Vous au Club 89, Françoise Castro vous 


MOTS CROISES - 


PROBLÈME N* 4036 
12345678 



siens colorées. - 3. Son «coup» 
peut assommer quand Ü est répété. 
Cheville tordue. - 4. On peut s’y 
rendre sans consulter la cane. Jeune 
forestier. — 5. Note. Dépouillé de 
tout. Alimente Je Pô. — 6. Telle est 
l'ovule de la plupan des espèces. 
Scrutin. - 7. Inspecte intimement 
des reines de beauté. Signe du 
temps. — 8. Gobée ou difficile à ava- 
ler. — 9. Grand d’Asie d’abord gla- 
cial. Le premier touché par les feux 
du ciel. 


HORIZONTALEMENT 

I. La préfabrication y a considéra- y 1 1 £:. 
blement réduit l’usage du mortier. — K,usuer ‘ c * 
II. Noble personnage ou matière 
menant à la déchéance. — III. Reli- 
gieux déchaussé. Agît sous le man- 
teau. - IV. Complainte. - V. Pre- 
mier ternie d’une trinitc médicale. 

Son émission peut Sire rétablie à la 
suite d’un sondage. - VI. Détroit 
connu des pécheurs de Calmar. 

Indéfini. — VIL Conjonction. On 
peut le rendre meilleur en changeant 
d’air. - VIII. Très incommodât par 
la présence d'un collet monte. - 
IX. A trouvé en Mars plus fort que 
lui. Passage de rattrapage quand on 
a manqué son bac. — X. Terreurs de 
terriens- - xi. Travaillant à un 
niveau supérieur. 

VERTICALEMENT 

L L'art de supporter l'infortune 
des autres. *- 2. Génératrice tTémîs- 


Solntion du problème n° 4035 
Horizontalement 
I. Laveuse. — II. Exin. Area. — 
III. Car. Pie. — IV. Obéron. Le. — 
V. Ri. Artois. — VL Beauchamp. — 
VII. CQ. Osai. - VIIL Seau. Nice. 
— IX. Reposer. — X. Emu. Ur. - 


Verticalement 
1. Le COrbusier. - 2. Arabie. Mu. 

— 3. Vue. Acarus. - 4. En. Rauque. 

- 5. Pore. Pur. - 6. Saint-honoré. - 
7. Ere. Oasis. — 8. Limace. — 
9. Robespierre. 

GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 



Evolution probable 
France cotre le ntn 
Obeorectle JeadB22i 

Situation générale. - Après une 
belle journée mercredi sur la . plus 
giande partie du pays, ou assistera dans 
la mût de mercredi à jeudi 3 V arrivée 
«Ton fient froid phxvîeux peu actif sur te 
Nord-Ouest, qui progressera vers l’inté- 
rieur dans la journée de jeudi, amenant 
le soir tu» évolution orageuse modérée 
du Bordelais au Massif Central et au 
Jura. 


marquées an nord de la Loire et ura- 
obéra le soir les régions Aquitaine, Mas- 
sif Central, Bassin parisien et Nord-Est. 
Eu soirée, des orages locaux se produi- 
ront dans le Sud-Ouest, le Massif Cen- 
tral et jusqu’au Jura. 


Après les pluies du marin, les éclair- 
cies se dév el opp eron t dans rOucst, elles 
seront prédominantes sur le sud de la 
Bretagne tandis que quelques averses 
pourront se produire du Cotentin b b 
Picardie < 


Jeudi ma ti n , le temps sera très doux 
et ensoleillé de b Méditerranée aux 
Alpes. Le beau temps chaud se main- 
tiendra toute k journée snr ees régnas. 

Sur Aquitaine, Centre, Bourgogne et 
Alsace, an observera le matin des forma- 
dons brumeuses, laissant place ensuite à 
une belle matinée; les imago» envahi- 
ront le ciel de ces régions vers b nri- 
jouroée. Dans le NOroOaest, après des 
pluies nocturnes sur b Bretagne,, le 
temps sera maussade et pluvieux le 
matin de l'embouchure de b Loire à b 
Normandie et au Nord. Cette zone de 
mauvais temps progressera vers l’est 
dans b journée avec des ploies surtout 


i et aux Flandres. 

Les températures mreiimlc» seront 
assez élevées le mutin de l’ordre de 14 à 
16 degrés sur b nord et l’ouest de b 
France ; 20 i. 22 degrés sur le sud. 

LeS T M W pfe -a r u f f « mnriiTWlIw! q mn t J 

elles, marqueront une légère baisse sur 
b moitié nord-ouest de b France, 21 1 
23 degrés en Bretagne et le long de b 
Manche. 24 & 28 degrés du Bassin pari- 
sien au Sud-ouest et dépasseront encore 
30 degrés dans le Sud-Est. 

Les vents seront «a général faibles de 
secteur ouest dominant sauf fortes 
rafales sons les orages. 

Temp ér atures (le premier chiffre 
indique le nrintmnm enregistré dent b 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


LE CARNET DU 


Mariages 


- Sophie MEARY 

et 

Réw CHAMPSEDC 


sont heureux de faire part de leur 
m a ria ge, b 10 août 1985 à Moogms. 


Château Saint 
20. chemin du 
06250 Mougin 


Décès 


- La famille et les proches amis noos 
prient d’annoncer le décès, survenu b 
16 août 1985 dans sa quanuderixièine 
aimée, de 


profi 


Patrice CARRARA, 
à rumvennté Paul-Sabatier 
de Toulouse, 
ancien Sève de l’Ecole normale 
supérieure (RuedTJlm) 
ancien membre du CEA (Saday), 
ex-directeur de flREN (Abidjan) . 


Cet avis tient Kea de faire-part. 


Les obsèques auront lieu le 22 août au 
Nayrac (Aveyron). 


- M. et M”* Philippe Cornât 
et leur füle Florence 
ont b douleur de faire part du décès de 


M- Maurice CIPR UT, 
née GentSe Besso, 


surveau le 19 août 1985 dans sa 
scnxautedix-nenvîème année. 


L'inhumation aura lieu le jeudi 
22 août au cimetière parisien de Pantin 

à 10 h 45. 

Cet avis tient lien de faire-part 
9, avenue de Saint-Mandé, 

75012 Paris. 


- M. Paul Peigné, 

Claudette m Henri Joaaab, 

Frédéric, Céci le . François, Marion 
Joaimis 

ont b douleur de faire part du décès de 


M-Aany FLORE, 


survenu dans b paix du Seigneur le 
17 août 198S à Boulogne (Hauts- 
de-Seine). 


Le service religieux sera célébré b 
vendredi 23 août i 8 h 30 en l'église 
Notre-Dame-de-OrSce de Passy, 10. me 
de TAnaaneiaiH». Paris- 16*. 


L'inhumation aura fieu au cimetière 
deLoupbc (Lot). 


M. Peigné, 
i 7. me Nicole». 

75016 Paris. 

M. et M* Joeantt. 

100, rue de b Convention, 
75015 Paris. 


ON N'ARRÊTE PAS LE PROGRÈS ! 

LES CAMBRIOLEURS PERFECTIONNENT LEUR OUTILLAGE 

Vous devez perfectionner VOTRE DÉFENSE 


H est in&ponsaUe de FAK£ RÉVISER VOTRE SERRURE parmi 

AdTMMU-wus A un serrurier du réseau PICARD, 
il voua dira si votre serrure peut réabrar un tachraqun <T effraction fettuaBn. 
SA PICARD, 4, ras Ssim-Sauveur, 75007 Paris -TéL 233-44-85 


— L’ Association de sauté mentale du 
13 e armnd is semem de Paris. 

Son conseü d’administration. 

Les, médecins. 

Les membres des équipes «oi gnante 
et admuristratms, 
ont b tristesse de faire part du décès de 
leur coDègnc et amie 


Mfchefioe MARTIN, 

professeur 

A b faculté de médecine 
Pitié-Salpétrière, 
médecin-directeur 
de FhGpîlal de FEau-Vive à Soisy, 


survenu 1e 19 août 1985. 


le 


L'Inhumation aura lieu 
jeudi 22 août 1985 à 14 h 30 au cime- 
tière parisien de Pantin. 

Ni fleura ni couronnes. 


- M. René Mocfa, 

M. et M* Pierre Mothe, 

Ses frères et beJie-sœur, 

Ses neveux et nièces, 
et leurs enfants, 
om b douleur de faire put du décès de 


M-PsudMOCH, 

commandeur de b Légion d'honneur, 


survenu le 19 août 1985. 

Les obsèques auront Lieu b vendredi 
23 août à 14 heures au cimetière du 
Montparnasse. 

Réunion porte principale. 

Ni fleurs ni couronnes. 


3, avenue Müteret-dc Brou, 
75016Paris. 


- Le président, 
l^vice-présïdeat. 

Le conseil d'administration 
et le personnel de b Société nationale 
Elf-Aquhaine, 

ont la tristesse de Taire pan du décès de 


M-PariMOCH, 

ingé nieur en chef des mines ea retraite, 
co mm a n deur de b Légion d’honneur, 
anden président de sociétés 
du groupe Elf-Aqnitaine, 
ancien membre 

du Conseil économique et social 


Les obsèques auroctiEeu le vendredi 
23 août â 14 heures. 

Rendez-vous à l’entrée principale do 
cimetière du Montparnasse, 3 boulevard 
Edgar-Quioct, Pana-14*. 


(Lire page 8.) 


COWI JW CMHjiMbBCt. 
oraux et conférences i 
Sacrions Us founarôn 


ECOLE 

PSYCHO-GRAPHOLOGIE 

OROM88ME f«VÉ VBMSSGNEMBIT 
A INSTANCE, FORDÊ EN 1K3 

12 , m 3b Sakit-Pisrre 
B. 3 - Dép. LM 
94220 CHARENTON 
Téléphone (1)376-72-01 

Mpandps i h prafKtiea de gnpMoQss 
CenmtiOM de fanwtion pwmmnts 
kacriptioK nçrns cou* remit 
DccunUH ft ian gnaàa 
A n a li— et sAntoni par p ro f - aura 


— Pierre Regina, 

Norbert et Catherine Régira, 

Nicole Régira, 

eut b grande douleur de faire part du 
décès de leur épouse, mère et beBe-mère 


Ginette REGINA, 


i l’âge de soixante-douze ans, le 
17 août 1985. 


Nice, Paris. 


- Hervé et Marielle Pay, 

M. et M“ Guy Muraille 
et leurs enfants, 

M. et M“ Michel Rougeot, 

M. et M— Jean-Oanrie Semaran 
et ienrs enfants, 

ont Je regret d’annoncer le décès de 


Monique SAMARAN, 
veuve de Jeu-PlemPtay, 


née à Tunis, b 14 janvier 1932. 


«Je ne meurs pas. /entre data la 
vie. » 


31, avenue des Romari n s, 
Cany-JoRouet 


- M™ Roger Toulon, 
née Simone Chanfrafoux, 

Et ses enfants Jean-Claude, 
Marie-Laure et Nathalie, 
ont b tristesse de faire part du décès de 


M. Roger TOULON 


survenu le 17 août 1985 dans sa 
sobtante-dixtème année, i Bouges. 

. L’i n hu m ation a eu lieu b 20 août 
dans l’batiaàté familiale an cimetière de 
Montrouge (921 20) . 

Cet avis tient lieu de faixe-part. 

4, avenue Ernest-Renan, 

18000 Bouges. 

24, rue de Bagnolet, 

75020 Paris. 


- M. et M M Henri Wajs. 

M. et M M Jean Unger, 

M- et M* Gérard Unger. 
et leurs enfants 
M?" Agnès et Françoise Wajs, 

M. et M” Philippe Grattiez 
et leurs enfiuns, 

M. et M* Robert de Groot, 

Ses enfiuns, pétitt-enfaats et arrière- 
petits-enfants 

ont b douteur de faire pan du décès de 


M“ veuve Iccbok WAJS, 
née Matia Gerka, 


survenu le 20 août 1985 dans sa quatre- 
vingt-douâdaie année. 


Les obsèques auront lieu b jeudi 
22 août 

Réunion à 16 heures â b porte priaeâ- 
pate du cimetière de Bagneux. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

Cet avis tient Lieu de faire-part 


JOURNXL OFFICIEL - 


Sont publia au Journal officiel 
du mercredi 3 août : 


des décrets 

• Portant nodificatkat du décret 
du 20 mars IBS relatif à L’entrée en 
vigueur du trasfert de compétences 
en matière d’oseignement 

• Modifiât le décret du 12 juil- 
let 1985 conernant l’octroi d’une 
prime aux inducteurs qui s’enga- 
gent & abandoner définitivement La 
production laiière. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant réatiou d’un grand 
prix national dda traduction. 

DES DËCISIOJS 

• Portant atorisation à des asso- 
ciations d assure un service local de 
radiodiffusion score en modulation 
de fréquence. 


PARIS El VISITES- 


nuit du 20 an 21 aoÛL-le second, le 
mwytrnmw de b journée du 20 août) : 
Ajaccio, 15 et 28 degrés ; Biarritz, 15 et 
25; Bordeaux. 12 et 27 ; Brébat, 16 et 
23 ; Brest, 16 et 19 ; Cannes, 21 (mim- 
nnun) ; Cherbourg, 8 et 20 ; Cfennoat- 
Fcrrand, 9 et 26; Dijon, Il et 25; 
Dinard, 17 (minimum) : Embrun, 12 et 
27; Grenoble-St-M.-H.. 13 et 28; 
Grenoble-St-Geoirs, 11 et 28: La 
Rochelle, 14 et 22; Lille, 17 et 22; 
Limoges, 13 et 22 ; Lorient, 17 et 21 : 
Lyon. 11 et 25 ; Marscïllc-Marigimnc, 
16 et 30 ; Meneau (non communiqué) ; 
Nancy, 10 et 22; Nantes, 13 et 23; 
Nice-Côte d’Aznr, 21 et 27 ; Paris- 
Montsouris, 24 et 21 ; Paris-Orly, 13 et 
21 -, Pau. 13 et 27 ; Perpignan, 19 et 32 ; 
Rennes, 16 et 22; Rouen, 16 et 21 ; 
Saint-Etienne, 9 et 26; Strasbourg, 11 
et 25 ; Toulouse, U et 28 ; Totns, 1 1 et 
24. 

Températures relevées â l'étranger-; 
Alger, 31 (maximum) - ; Genève, 12 et 
27 ; Lisbonne, 17 et 29 ; Londres, 12 et 
20 ; Madrid, 1 8 et 37 ; Rome, 20 et 29 ; 
Stockholm, 14 et 21. 


VENDRE!! 23 AOUT 


• Les iinpressioBibtes au musée du 
Jeu-de-Paume ». V h 45, accueil da 
musée. 


» Le Père-Lacfaae du XX” siècle». 
10 h 30, 10, a vernie a Père-Lachaise. 

• Cent tombeau) de couples célè- 
bres», 14 b 45, 10 aven oc du Père- 
Lachaise (V. de Laaade). 

- Le Musée des ma décoratifs », 
IS h, 107, rue de Rivt 

« 0 y a trois ceneus, l'hospice des 
incurables et les dans de St-Manr», 
15 h. entrée hôpital Linnec, 42, me de 
Sèvres. 

- St-Julien-le-Paoe et son quar- 
tier », 14 h 30, entrée èise. 

« Le parc Georges-bnens (anciens 
abattoirs de Vauÿjrardet b Roche», 
15 h, angle rue des brillons et rue 
Briantian. 

• La vie des étudianfam Moyen-Age 
sur b Montagne Ste-Geviève. Evoca- 
tion des souterrains tara de Si- 
E tienne -du-Moot. Elrait histoire da 
Panthéon», LS h, 4, ru du Carmes 
(L Hauller). 

« La Seine et ses ponts, 15 h, place 

du Châtelet devant b fuaine (Paris 
autrefois) . 

■ Les hôtels de l'Hctt-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie. 

m Le Marais », 14 h 30, g» H&d- 
de-VlDe (sortie Lobau) o sortie St- 
Paul. 


• Le Marais ill umin é », ; j. parrô 
Hôtel-de- Ville devant poste. 


BREF 


ViECULTUREU 


LE ICO SSEU. QITEST-C 7 - 
Créée m 1978 â l'MUtn de 
M. Jacques Chirac, l’ADAÇAsso- 
dation pour le développeniit de 
faniination culturelle de Parirs'est 
donné pour but d’organiser dj ate- 
liers d'animation cufturaile ai de 
développer la vie artistique dis b 
capitale. Actuellement il en «s ta 
quatre cents répartis dans iesjpgt 
arrondissements et regroMpamont 
soixante-six disciplinée différais : 
astrologie, création d'automes, 
claquettes, travail du cuir, déla- 
tion florale française ou orieoria 
(Ikebana) K'o Sseu (tapisse 
chinoise), laque orientaient 
contemporaine, peintura de njto- 
tures sur ivotre ou parchem, 
sculpture, nvDsaïdue, vitraux, fera 
filé, etc., mais aussi, plus tradjioi- 
neKement. chant, théâtre, gyirw- 
tiqueouyoga. j 

* On peut sc pr oa u er 
meut la fiste «wqfflr da scHtis 
per anreafissancat mx bereec de 
FADAC, 27. quai de fa Tonifie. 
75005 Piarfa. TéL : (1) 326-13-54nâ 
fa Maison da stefiera, terrasse im- 
fataa (angle me P. Lescot me 
Rambnteao), Paris K 
TÉL: (1)233.4534. L 


GUIDE 


DE CHAUX ET DE PLATRE. -U 
délégation régionale de rarehïc- 
ture et de l'environnement e4e 
conseil d'architecture, d’urts- 
rüsme et de l’environnement tk 
Yvelines viennent, avec b 
concours de la préfecture de b F 
gion d'Ile-de-France, de réafte 
une brochure sur tes Enduits ext- 
naurs au plâtre at chaux. Ceti 
plaquette, illustrée de photos è 
couleurs, entend réhabiBter fan. 
ptoi des enduits à basa de maté 
riaux naturels (gros mortier sdtfl 
donné de sable et de chaux) qti 
constituent pour les bâtiments une 
medieure protection contre les irv 
tempéries. Elle intéressera plus 
particutiàrement les architectes., 
entrepreneurs et élus locaux. 

★ Préfecture de ta régiee tTDe- 
de-France, 29, nw Berhet-de-Jony, 1 
75700 Paris. TéL : (1) 550-32-12- 


NATURE 


Anniversaires 


- Hy a datas. 


Jean FABRE 


disparaissait dans l*£iptoou5c. 


11 y a quelques jouis, b rue de son vil- 
lage natal, où Q avait bâtj sa wm.^, a 
été baptisée do son nom. 


ZÛOTHÈQUE. — La librairie zoothè- 
que. spécialiste du livre animalier 
et vétérinaire, propose aux amis 
de te nature son catalogue 1985. 
Parmi les 1 500 ouvrages pré- 
sentés, des (ivres sur les animaux 
familiers (chiens, chats, oiseaux, 
poissons d'aquarium), les che- 
vaux, les petits élevages, l'écoto- 
Qie et te comportement animal. 


Pour tous ceux qui root ah»6, ma 
souvenir est toujours vivant 


* Librairie zootbèque, 38. ave- 
nue du Géaéral-de-Gaulle. 
94700 Maîsons-Airert. tél. z 
(I) 368-61-74. Earoî gratuit sur 
si m pl e demande. • 
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REPERES — ■ 

Dollar : reprise 'à 8,4850 F/ 

L'annonce d'une augmentation du PNB américain légèrement 
supérieure aux prévisions a favorisé, mercredi 21 MOt» une reprisa 
du dollar sur toutes les grandes places financières internationales. 
La devisa américaine a ainsi coté 8,4860 F i farâ (contra 
8,4410 Fia vsMe) et 2,7780 DM à Francfort (contre 2.7662). 
Cependant, les affaires ont été très calmes dans l'ensemble. Les 
cambistes faisaient remarquer que le cliché sur la situation 
économique outre-Atiamique datait maintenant d'un mois et demi 
et an conséquence, la satte tec tion procurée par cosigne d'un très 
lent redémarrage de r ex pa n sio n a méricaine a été fortament 
atténuée. 

Charbonnages : légère amélioration 
des résultats en 1984 

Charbonnages dé France n'a perdu an 1984 91e 13,7 miNions de 
francs, contre 768,7 méfions en 1983. après ver se ment d'une aida 
pubBquo de 6,662 mitfiards de francs, at sans tenir compta ds 
CdF-Chkwa, dont les partes nattas sa sont é l evée s à 900 mUfions 
de francs. Avant toute «Me de rEtat las partes des bassins ss sont 
élevées à 3,448 mffiards de francs (42 % de moins que ran 
passé}, la parts par tome produite s' é le va nt encore à 189,7 F, un 
peu moins que l’amée précéde n te (194,36 F), mais près de quatre 
foie plus qu'en 1981 (61.38 F». 

L' a mélio rati on des résultats consolidés de l’étabfissement central 
at des bassins s'explique par uns hausse légère des rendements 
(+ 4,9 96), une amélioration des prix de vente (le chiffre d'affaires a 
progressé de 14,8 %, alors que la production a diminué de 1,8 96), 
une cfinénution des stocks {— 21,7 96), des investissements 
<- 27,6 96) et des effectifs de 6 000 personnes (- 8.8 96). 

Investissements à l'étranger : 

progression très forte du Japon 

Les investissements directs du Japon -è Fétranger ont atteint 
T0.2 rrefiords de dollars au cours d» Tannés finmdèra 1984 
(achevée en mars 1985) soit 2 müliards de plus qu'au cours ds le 
période précédente (+ 20 96), ôxfique un rapport du Ministère du 
commerce inter na tional et de l'industrie (Mm).' La pro g re ss ion le 
plus spectaculaire a été enregistrée en Europe, où oes 
investissements ont pratiquement doublé en un an, peeaanr de 
990 muons è 1 ,9 milliard de dollars. 

Les implantations ou les prises de participation japonaises aux 
Etats-Unis et au Canada ont aussi nettement . progre ssé, de 
2,7 müfiarda è 3,5 mBiartis dé dollars (+ 30 96). lis pmflrueaiùn a 
été la plus faible en Amérique latine, è 2,3 mifiards contre * 
1,9 milliard précédemment Une légère baissa a été notée en Asie, 
à 1,6 mHEard contre 1,8 mfiCârd. — (AFP.) ■ 
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OUGANDA 


• Reprise des exportation de de revendications». Tra 
café. - Les exportations ougan- sont mis en avant par la F 
daises de café, qui représentent pina Iç pouvoir d’achat. Jestibc 
de 93% des revenus d'exportation ■' res tractu rationa dan» b 
du pays, ont replis après trois- sidérurgie et rantomobile. 
semaines dlnterruptliQn consécutives ■ - m 'mimétdkd dm' 
au coup d’Etat qm a renversé le prê- ; p*.» M- 
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• Forte baume de nnraè rr dis 
taflütes. - Le nombre des faillites a 
augmenté de 12 % au premier 
semestre par rapport aux set pre- 
miers mois de 1 984,- s’élevant à 
9377, indique l’Office fédéral des 
statistiques. Eu 1984. le nombre 
total des faillites avait atteint 
16698. Ce qui constituait mi record . 
absolu. Le secteur du bâtiment est le 
plus touché. Les sociétés immobi- 
lières, comptabilisées dans les ser- 
vices, ont également enregistré une 
importante hausse des ftriffites- — 
(AFP.) 

Soda) 

• La CCT bloque l'accès de 
rmlv SKF. — Des militants CGT 
se sont opposés le mardi 20 août à 
rentrée dans l’usine SKF dlvry 
(Val-de-Marne) (Ton expert man- 
daté par le tribunal administratif de 
Paris pour prép ar e r l'enlèvement de 
produits chimiques dangeureux, 
parce que celui-ci était accompagné 
de représentants de la direction de 
F entre pris e. La <firêctian,~mise~ea 
demeure par le commissaire de la 
République du Val-dc-Mamc, d’éva- 
cuer des produits dangereux stockés 
dans un laboratoire, a fait appel ou 
tribunal administratif. Le ' CGT 
affirme négocier avec la pr éfect u re 
pour faire enlever les produits en 
question. 

• Occupâ t!— de TUalue Ofida de 
Lyon. - Des salariés tTOlida (char- 
cuterie) occupait depuis le 16 août 
l'usine de Lyon, à l'appel de la CGT. 
Us protestent contre te projet de res- 
tructuration de l’entreprise- pré- 
voyant la fermeture de l'usine de 
Lyon, te transfert de ses activités en 
Bretagne et la suppression de 
181 emplois. La CGT, majoritaire 
dans l'entreprise, vent rencontrer les 
représentants du groupe Mimram, 
qui riait de racheter O&da, pour 
imposer la création d’un ce nt r e de 
recherche, Psagmentation de b pro- 
duction d'aliments SOUS enni î t î nwne . 

ment léger et b sortie de produits 
nouveaux. 

• Quinzaine faction de lu' 
mëtaBnrgJe CCT début s tpftra b re . 

— La Fédération des travailleurs de 
b métallurgie CGT a invité ses syn- 
dicats à p re n dre pendant h pre- 
mière quinzaine de septembre dans 
les entreprises de* * initiatives mul- 
tiples; arrêts de travail, pétitions, 
motions, délégations auprès des 
directions, meetings d'information. 


AFFAIRES 


CONJONCTURE 

• Aux Etats-Unis 


• En Grande-Bretagne 


La croissance est révisée en hausse Prévisions pessimistes pour 1986 


.'.L’économie américaine a pro- 
gressé. de 2 % hors inflation en 
rythme annuel an d«uwcifr^ trimes- 
tre, et non de 196, comme. préoé- 
demment par le départe- 

ment du commerce. Cette révision 
avait été.prévue par cwitainv experts 
à b suite de celle, à b hausse égale- 
ment, de h production industrielle 

de mal et de jute. Cette fois, c’est 
une aa g i nmlsli on plus forte que 
prévue des stocks des entreprises qui 
a. cond ui t à une réévaluation de b 
croissance de l’activité. - - - 

Toutefois, selon b même source, 
les profits des entreprises améri- 
caines, après ûnpfits, ont encore 
baissé de 0,4 % au deuxième trimes- 
tre de cette année. La principale rai- 
son de la faiblesse persistante de 
l'économie est le niveau élevé du 
déficit du co mm e r ce extérieur, qui 
-devrait 150 - mUHards ■ de 

dollars cette année. À cet égard, 
l’important groupe patronal des 
industries de transformations 
affirme que le niveau élevé du dollar 
- respooaafcfe de b perte de compé- 
titivité de l'industrie américaine - 
explique S0 % du tassement de b 
conjoncture aux Etats-Unis. 

Au total, sur les six premiers 
mois, compte tenu de b croissance 
de 03% an p remie r tr im e str e, le 
produit national brut américain 
(PNB) se serait doue accru de 
1,1 % en rythme annuel fi faudrait 
donc enregistrer un gain de 4,9 % au 
second semestre pour atteindre 


• En France 


Tobjectif officiel de 3- % de crois- 
sance sur r ensemble de l’année 
(+6.8% en 1984). 

Les e xper ts privés tablent plutôt 
sur un taux de ernstanoe de 2 % 
pour 1983. M. David Stockman, 
l’ancien (firectcur du budget, 
une interview récente au nupwn* 
américain Fortune, reste hri aussi 
praiinris të . Selon lui, le déficit bud- 
gétaire, que le président Reagan a 
&é jnr«pï K \ f | de réduire cette année, 
constitue b'phu grande sur 

b croissance. Ainsi, pour éviter une 
récession, la Réserve fédérale' 
devrait, souligne-t-il, abaisser les. 
taux d’intérêt. Or oBe pourrait en ; 
être dbsnadéc afin de œ pas décou- i 
rager les de «pfr»** (W ; 

l'économie a besoin pour financer 1e 
déficit budgétaire, conclut 
M. Stockman. 

Les incertitudes demeurent donc 
quant è l'avenir de la croissance 
américaine, alors même que variait 
les informations relatives aux perfor- 
mances psnéai dé l'économie. Le 
chiffre de b croissance du PNB au 
premier trimestre a été révisé trois 
fois : 2,1 %, 1,3 96,0,7 %,<U %- ü y 
a déjà eu deux révisions pour b 
deuxième trimestre (une première 
estimation fbsb avait annoncé 3,1 % 
de cndssancè). Ces révisions, dont 
la fréquence est déconcertante, 
témoignent de l’importance »w»ehfr 
è b moindre sur l'activité 

économique américaine, même 
incomplète. 


Quatre milliards de déficit extérieur 


etc. Elle appelle ses syndlcats et ses 
militants d se mobiliser rapidement 
autouf de revendications immé- 
diates» et à constituer des * cahiers 
de revendications». T rois thèmes 
sont mis en avanrpsrb FTèf-CCT: 

pouvoir d'achat, Jes libertés et les 
restructurations dam b navale, fat 


. -•1* Mofah » de ht section 
PCF de Renault licencié. - ; 
MJbnfel Lacroix, secrétaire de b 
section du PCF de Renault, depuis 
1980, a été licencié de 31 juillet sans 
indemnités, b direction de b firme 
ayant refusé de renouveler le congé 
sans solde dont fl avait bénéficié tes 
quatre année» précéden t es. La lettre 
de Mcô i c i einâi t précise aurai, que 
- ML-Lacrois, « tenu à-vne certaine 
réserve * - car fl ne détenait pas le 
mandat syndical, a •commis des 
manquements grava, a ses obliga- 
tions » visite, de cent cinquante 
jeunes, chémeuxs à Billancourt, 
remise de cartes du PCF dans une 
local de la Régie, prisé de parole 
dans des réunions publiques, notam- 
ment. Pour edbei, a . avait été 
condamné par b «nb-i de Nan- 
terre ^Hauts-de-Seine) le 7 juin. 
L’Humanité du 21 soét, annonce 
aussi deé sanctions contre des mili- 
tants CGT.. Selon b. Régie, seul. 
M. Guy Rouget, secrétaire du 
comité feutreprise, a été reçu k 
20 aoât par b (firection, accompa- 
gné par M. Fournier, dfi^ué syndi- 
cal central CGT, è propos de b 
visite de trois membres do bureau 
confédéral à Billancourt le 12 août, ' 
mai» aucune sanction n’est envisa- 
gée contre hû. 


. (Suite de la première page.) 

Est-il besoin de souligner que 
chez notre principal partenaire con>- 
mercial, VABaangpe fédérale, la 
mfa ext é r i e ure de biens d*éqtd- 
pement a été en hausse de 18,1 % 
depuis le début de l’année. Ainsi se 
trouve confirmé ce qu’écrivait 
l’OCDE 3 y a quinze joui : •Dans 
un contexte de concurrence interna- 
tionale tris vive, la décélération de 
Vinjlation resterait, insuffisante 
pour empêcher une détèrlartztion de 
la compétitivité extérieure vis-à-vis 
de ses partenaires les moins infla- 
tiomdstex.» 

Ce tte tînn est d’autant moins 

rassurante que la reprise américaine 
s’essouffle (elle avait .permis d«m 
les première mon de 1985 l'appari- 
tion d\o> excédent commercial de Ja 
France à l'égard des Etats-Unis 
jamais observé jadis), que tes indns- 
triels français auront du mal à profi- 
ter d’une r e pris e aflemande tirée 
qifUti eBflB i wi t per rîn ri nf îw i rarn t, 

d fltt itmg ^piwRU b 

ni de b France - Fltalie — vient 
par w* dévaluation de sa monnaie 
de rrarendre une marge de compéti- 
tivité, qa’eafm FHexagone est k 
plus mal pbeé des grands pays 
mdostrialùés pour le commerce 
avec b zone AnePacifique, b jrins 
dynamique du globe, une position 

Î ue les problèmes actuels de b 
rance dans k Pacifique ne permet- 
tront pas d’améOarer. 

On ne saurait mésestimer les 
fruits de b rigueur sur rmfbtioo, b 
désindexation des salaires^b recons- 
titutten des marges des entreprises. 
Maïs ks échanges extérieurs ont 
ceb de contraignant qu’ils détermi- 
nent k: degré de liberté dont dispose 
réconomie française pour sa crois- 
sance. Cette marge de manoeuvre, 
l'OCDE rappelait qu’elle restait 


« limitée et que la consolidation des 
progrès réalisés passe par la pour- 
suite d'une politique de rigueur pen- 
dant une période encore prolon- 
gée». 

Au ™ân« autant de rigueur que 
par le passé pour un pays qui a 
choisi l’orthodoxie, prônée par 
rOCDBet le FMI — ce qui risque 
de poser pour 1986 Foppartnmté de 
prolonger TàDègcmrot des imp ôt s 
directs sur les ména ges — et b 
nécessité de re co u v rer une certaine 
compétitivité^ - ce qui relancera te 
débat sur b position Vebtjve .du 
banc et du marie dans le SME : fl 
arrive qu'un petit indice estival pake 
bien des questions. - 

, BRUNO DETHOMAS. 

SOCIAL 

RMCHBLDELEiMRE 

RÉPLIQUE 

AK EDMOND MARE 

C’est politiquement que 

M. Michel Delcbanu, ministre du 


PEPSI CONTRE COCA ” 

La guerra du «coke» 

' Prôtestibnheb Ou mar ketirig " pour f ennemi, an présentant ca 
et fanas de coke suivent avec b demier-né en avant-première 
..mime passion la match, qui. dans dix-neuf capitales du 
opposa dansa quatre vingt se pt monde I 
ans b favori Coca Cob à routai- • _ 

dsr FepsL Enjeu de b-hitte : !• - 
marché des « soft-drinks » (bob- *****’ ** !£?* 

sons non al c ooli s é e s), détenu en 
1984. selon b revue américaine 
Benenge World, è 37 96 par 
Coca et à 21.2 % per Pepsi. 

Devant ta montés en force de S, 

son cadet (te bénéfice de Fspei Ss£^STeî*S 
est passé à 179.8 müEons de 

dollars au premier semestre aiiânn 

1986. soit une hausse de 29 96 
par rapport aux six premiers mob 
de 1984), Coca Cola, avec 
337 mfltons cto doSare de béné- 

Hess (+ 8 96), avait joué ta cane v . 

de la diversification. Il se sacret^ ooncoctee a y a 
retrouve ma in tena nt bien occupé w * fl T <fcc 'y^ " 
avec deux bébés sur les bras, b a Atifflna et t 

«New Coke» (plus sucré st «fermée, mvnlée, dans | 
moine atnecj et -le bon vieux fT uno banque de b v 
aCtasskCbke». A tslpoint que 9y dse «cokes» t 
Pepel s’est chargé, mardi pWn_ 

’20 aoOt. de frira de b promotion i 


.. Pour Pepei, les. choses sont 
claires : Coca, en se dédoublant, 
a perdu sa pe r so r wa ité ; on peut 
donc compter sur une explosion 
dse ventes Pape» aux Etete-Unis, 
mate aussi sur les autres m ar c h é s 
’ na tio na ux- Et Papal de prendra 
son adversaire de vitesse, è 
grands coups de pubfitité com- 
pw a tive. Chez Coca, 00 * remer- 
cia pour la promotion ». ma b on 
rit un peu jaune ’ d'autant que la 
même jour, un juge fédéral amé- 
-ricasi a ordonné è b compagnie 
do rendre pubBque ta formule 
aecrèu, concoctée B y a quavs- 
vingt-rtoc-neuf ans par un phar- 
macien d’Atlanta et toujours 
enfermée, inviolée, dans ta coffre 
d'une banque de b ville. La 
guerre dee «cokes» bat aon 
plein.. . 

A.C. . 


travaiL répand par «n entretien au 
qœ>tkficn libération à l'article de 
M. Edmood Moire^ secrétaire géné- 
ral de b CFDT, que nous avau 
publié (Je Monde dn 20 août). 

• Jem crois pas qu’on puisse 
faire (—) à coups a adjectifs ira 
amalgame entre la gauche et la 
droite »; déchue M. Ddcberre. • Le 
problème est de savoir si la gauche 
et ta droite accordent ta même 
importance et la même place aux 
syndicats », pourvoit-il, en ajoutant : 

• A la veille ou au lendemain dès 
élections. Ut gauche c'est ta gauche. 
Ut droite c'est la droite. » « Je ne 
suis pas sür de mettre sous le terme 
de rassemblement te mê me sousb 
attendu qu’Edmond Maire », conti- 
nue te mate du travail, pour qui 
le rassemblement est b réunion 

• autour du Parti s oci ali s te » des 
hommes et des femmes « du monde 
syndical et du monde associatif » 
pou faut avancer les idées de pro- 
grès et de modernisation. 

.D’accord avec ML Moire pour 
regretter que • le débat public (—) 
ait tendance à se focaliser trop sur 
des problèmes de réforme électo- 
rale ». M. Ddebarrc insiste : • Je 
crois que l’enjeu essentiel de ces 
élections est de savoir si. en mime 
temps qu’on modernise la France, 
on at capable de moderniser la 
soc&ti française en empêchant les 
phénomènes d’exduyion sociale. » 

Retrouvant §cs de 

minis tre du travafl?fiaffttmemj*« U 
n’y a pas de modernisation deTéco- 
nonùc s’il n’y a pes de modernisa- 
tion des rapports sociaux ». 

m Grève de soixante-douze 


Wonas. - L'intersyndicale CGT, 
CFDT et CGC des m a rins et offi- 
ciera, réunie an Havre, le 20 août, a 
lancé un appel & la grève de 
saixantfrdouze heures à tous tes 
équipages des navires dn groupe 
Worms. Par cette action, les organi- 
sations syndicales en t e n den t s’oppo- 
ser à • une opération de démantèle- 
ment de la flotte marchande et de 
démolition du statut social des 
matins *. Quatre navires du groupe 
Worms sur trente-huit sont récem- 
ment passés sous pavillon de com- 
plaisance. Un cinquième doit taire 
Fobget (Tune mesure sintiteire. 


« Une bague période d’expan- 
sion soutenue, bien que modérée, 
pourrait toucher à son terme », 
indique dans sa revue trimes- 
trielle F Institut national de re- 
cherche économique et sociale, or- 
ganisme privé de prévision. 
L’Institut prévoit une nette réduc- 
tion du taux de croissance de 
l’éc onomi e britannique, soit 1,4 % 
seulement en 1986 contre 3,6 % 
cette armée, avec notamment un 
ralentissement des exportations et 
de l’investissement. La production 
de l’industrie manufacturière 
pourrait même dïminiuw de 0,1 96, 
après une progression de 1,8 % en 
198S. 

Cependant le taux d’inflation 
annuel devrait s’&baisser à 5,5 % à 
la fin de cette année, puis tomba* 

6 3,5 % à b fin de 1986, estime 
l'Institut. Mais b croissance des 
salaires sera è peine ralentie : de 

7 % cette année à 6,5 % & la fin 


1986. Il en résultera une nette 
augmentation du pouvoir d’achat 
des salariés actifs (+ 2,4 % en 
1986, selon l’Institut) ; mais le 
nombre de chômeurs adultes (à 
l’exclusion des jeunes non inscrits 
comme demandeurs d’emploi) 
continuera à croître, de 3 220 000 
personnes en 1985 & 3 310000 
l’an prochain. — (AFP). 


m Butera des. toux d'intérêt ca 
RFA. — Les trois {dus grandes ban- 
ques p riv ées d'Allemag ne fédérale 
(Deutsche Bank, Commenbank et 
Dresdncr Bank) ont annoncé, simul- 
— "Amant, le 20 aofit, une baisse de 
0.75 % de loir taux d’intérêt pour la 

clientèle privée, xepercutaiit ainsi b 
diminution d’un demi-point des taux 
directeurs décidée, le 15 août der- 
nier, par b Bundesbank. Les taux 
d'intérêt annuels sur les découv e rts 
des comptes particnüera passent 
ainsi de 10£5% è 9,50 % pour b 
Dresdner Bank et de 10,50% è 
9,75 % pour tes deux autres établis- 
sements. 


- ENTREPRISES 

Surcapacités d'éthylène : 

Exxon ferme son vapocraqueur de Cologne 

Esso Chem», fifiala aflemande du groupe pétrolier américain 
Exxon, arrêtera, è te fin de cette année, son vapocraqueur de 
Cologne, d'iota capacité en éthylène (produit de basé de tout» la 
chimte organique) de 450000 tonnes/an. Pour justifier sa décision, 
la compagnie pétrolière s'abrite derrière les surcapacités 
européennes évaluées è 1,2 million de t/an (8,5 % d'une 
production légèrement supérieure è 14 ndUons de tonnes en 1984, 
dont 11,9 mffllns pour la seule CEE), ce qui r avait amenée, en 
début d'année, è céder son vapocraqueur suédois de Stenungsund 
(360000 t/an) è b compagnie norvégienne StatoîL 

. . En fait, Exxon cherche à privflégier b nouvelle unité écossaise 
(500000 t/an d'éthylène) construite à Moas m orran, dont le 
groipa ee partage b propriété avec Shefl et qui sera mise en route 
en septembre prochain, et surtout è se dégager d’une activité dois 
b chimie lourde devenue peu rentable. Cependant, un risqtie de 
pénurie (provisoire) se profita à r horizon. L'ècrident survenu dans la 
nuit du 19 au 20 mai dernier au v a pocraqueur «TEnichem (groupe 
.d'Etat italien), à.Priolo (Sicile), ie plus grand du monde 
(600000 t/an), avait, en effet, dévasté une bonne partie des 
inst al l a tion s et privé les chimistes italiens de 200000 tonnes 
d'éthylène. La reconstruction ne sors pas achevée avant l'été 1986 
et, avec Ira inévitables es sais de démarrage, t'uraté ne sera pas 
opérationnelle avant longtemps. Exxon a, d'autre part décidé de 
tanner sa raffinerie de Hambourg qui ne tournait qu'à 61 96 de sa 
capacité (5,5 millions ds t/an de pétrole). 

Podain Hydraufics "onf du Ctüfï. cette mine avait 

, • été découverte en 1981 par une 

définitivement repris société commune créée par 

parM. Bataille Utah International (qui en déta- 

_ •• nat ta moitié) st par Getty, 

- . V™*®”' frança» .taqueBe avait cédé ses parts à 

de ta Pelle hydraulique, dont jaxaco en 1984. U réalisation 
factionnaire pnnapal est b effective de cet accord dépend 
groupe américain Case- toutefois de l'approbation des 
Tenneco ^e d éfinitivement autori tés gouvernementales 

concerné», a précisé Texaco, 
fin. L accord a été signé le MnB révéler les modalités 
13 août avao un group. ncIlctK ^ rop6naian 
d actionnaires dirigé par aéra. — IAFP.) 


■ Poctam Hyttaaufics 
définitivement reyrâ 
par M. Bataille 

Poclain. spécte6ste français 
de ta pelle hydraulique, dont 
l'actionnaire principal est b 
* groupe américain Case- 
Tenneco, a définitivement 
vendu ee fiibte Pocbàn Hydrau- 
fics. L’accord a été signé le 
13aoGt avec un groupe 
d'actionnaires, dirigé par 
l'ancian présidant du consaS de 
surveillance de Podain. 
M. Pierre Batoflb (b Monde du 
12 avril 1985). 

H inclut l'unité de Vertierto 
(Oise) et les filiales commer- 
tiabs de Podaki Hydraufics. La 
cession de cette dernière, qui 
emploie 600 personnes pour un 
chiffre d' affai re s de 425' mH- 
fions de francs, tait partie du 
plan de restructuration de 
Pocbin, confr o nte députa plu- 
sieurs années à des drffîcufrés 
financières. La premier repre- 
neur envisagé, l’américain Vio- 
kera, avait finalement été 
écarté, une solution fran çaise 
ayant été jugée préférable. Le 
groupa d'actionnaires com- ‘ 
prend aux côtés de HD1 (Insti- 
tut de développement indus- 
triel), de la BtMP (Banque 
industrieUe et mob il i ère privée) 
et de la banque Neuf llze- 
Schlum berger-Mallet, l'alle- 
mand Bomag, spécialisé dans le 
matériel pour travaux publics. 
Bomag, filiale tfAMCA — fabri- 
cant français d'équipements 
Butomohfies (chafiiN à neige, 
ceintures dé sécurité), M-mSme 

fffiale de ta Compagnie générale . 
des voitures è Paris — état déjà 
. raréfiant important de Podain 
Hydraulics. 

Utah International 
prend la contrôla . _ . 
de la mine de cuivra 
chilienne Escondida 

La société américaine Utah 
bumational, filiale du groupe 
ausüafien Broken NH, a racheté 
à Texaco ta participation de 
50 96 détenue par cette der- 
nière dans b mine de’ cuivre 
d'Escondida, située dans b. 


M. Cerf Icahn 

devrait prendre 

le contrôle de TW A 

Le financier new-yorkais Cari 
Icahn, semble avoir désormais 
remporté b bataille qui l’oppo- 
sait à Texas Air pour b contrôle 
de TWA. Las dirigeants de b 
compagnie aérienne américaine 
ont, en effet, rejeté, le 20 août, 
les propositions de Texas Air 
(vente séparée des liaisons tran- 
satlantiques et émission 
d'actions préférentielles) desti- 
nées à. empêcher M. Icahn de 
prendra plus que les 45,5 96 
des actions de TWA qu'il pos- 
sède déjà. Ce refus signifie un 
changement de position des ■ 
dirigeants jusqu'ici alliés à 
Texas Air. Jb se rainent désor- 
‘ mais aux propositions de ' 
M. Icahn. 

Enterprise Oü 
lance une OPA - - 
sur Saxon Oil 

La compagnie pétrolière bri- 
tannique Enterprise 03, privati- 
sée l’été dernier par le gouver- 
nement Thatcher, a lancé, la 
20 août, une offre publique 
d'achat sur Saxon OH, autre - 
petite compagnie pétrolière 
possédant divers intérêts en 
mer du Nord. L'offre se monte à 
540 pence par action, soft -au 
total 121 millions de fivrea ster- 
ling. Enterprise Oil, dans 
laquelle Rio Tmto Zinc détient 
un intérêt de près de 30 96, 
avait auparavant procédé è des 
achats en Bourse qui lufont déjà 
permis d'accumuler 14,91 . % 
du capital actions de Saxon. 


r- ‘ 
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CONSOMMA TION 


HES 


emploi/ internationaux 

(et département* d’Outre Mer) 



International instftate for tte Computers Sdmcm 

recherche 

DES EXPERTS 

de haut niveau 

Spécialistes dans fiai des domaine s suivants ; 

■ High-scale prqject management (S.D.M./70 METHOOOLÛGY) 

■ Computers and évaluation Systems 

■ Data base management Systems 

■ Network (hardware or software) Systems 

■ information sdentst (expert Systems) 

■ Soil data Processing 

■ Computer operations 

■ Géographie^ in form ati on Systems 

■ Aucfio-vtsual engneer (computer equjpment and production) 

■ Trafriing advisar (tfând worid expérience). 

Ffour participer à un vaste projet de développement Infoi MalIque dans un pays 
du Sud-Est Asiatique. 

Les candidats retenus seront obflgatoinane ni ; 

- p a rf aiteme n t Mtajin Français- Anglais 

- ressortissant de la cpf 

- en mesure d'accepter un dtpfacauisat de tortue durée. 


Loadlng International 
Management Consul- 
tancy Rrm wtttl opera- 
tions Throughout Eu- 
rope, tha Amaricss and 
tha Far Eaat siisfai 


WtmTïïTTTÎTTjTTv' 


VOU WLLHAVE: 


— At leaet tan yaars ux- 


Rémunération moti v an te pour des canddats ayant me réelle expérience du 
Conseil International dans leur spécialité. 

Prière d'envoyer me lettre mamsôlte 
accompagnée d’un curriculum vttæ détaillé, et d'une photo récente 
à r attention de Mr Jean-Claude BRANVILLE - GROUPE 3 1 
72 bis. rue de LounmeJ 75015 Paris, sous la néf. AS1A/RT. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 



If you ara tha p roH e eeto - 
naf In aalaa. and saak tfw 
rawards cf ttie prafeosâo- 
nal ploata vanta in caonfl- 
dancato : 


Diractor of personnel 
knk engineering Itd 
P.O. BOX 131 

London SW 16 OUB 
UJC. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Promoteur social ' 
recfaerche 

UN TECHNICIEN 


pour participer i réfeboratiou tedmiqae des prqjets, assu- 
rer le suivi des chantiers, la réception «l la livraison des im- 
meubles. te suivi technique da prêt contentieux et do 
contentieux, sous la responsabilité du chef de programmes. 

3 i 5 a» d'expérience souhaitée. 



LL, I l L'I' 


de la VBls da Paria 
recherche 
CADRE UOYBi 
pour seconder l'un da sas 
cadras administratifs. H sers 
p ar tie uB ftreme m chargé de la 
gestion du paraonnsL Si voua 
•vas plus ds 30 ans «t 10 ans 
au mains d’eapérianoa pro i e s 
slannelle dans la fonction 
gestion du peraonnal. 

. TéMphonez au 270-60-40. 


FRANCE SYTEME 

Société de m ai nt— I B S da ma- 
tériel Infonnatiqua vous Informa 
24 h sur 24 au 67T-6S-ez. 


. CHBICHE-MIDI 
PIÈCES CD SUE. DOUCHE. 
rAGE ELEVE. 736 000 F. 
GARK - 507-22-88. 


R. DE LA FAISANDERIE 

Trè* grand studio luxueux. 
7* étage. soteH. 7SOOOO F. 
GARBI - 567-22-88. 


BOULEVARD SUCHET 

Immeuble standing, grand stu- 
dio tout confort 630 000 P. 
Vnmo M a r c e d i l. 252-01-82. 


bureaux 



Sérieuse S uisse sse (29) 
CHERCHE 

EMPLOI DAMS UNE FAMILLE 
avsc enfants à Pans pour uns 
année. Vouliez écrira à ; Exfith 
Ggenmano-Loeer. Krummfeid 
11. CH-6423 S e e wen Suas». 


Compos i taur-typo, meneur en 
page, typomo mai, pfntooom- 
pos a ur . cherche plaça stable. 
TW. : 82 B- 14-68. 


Mafcra iTMtd. 27 ana. sé- 
riaux. triBngue. ch. plaça logé, 
maison bourgeoise, chauffeur 
possfo. TW. 205-7801. matin. 


formation 

professionnelle 


DACT YLO 18-28 ana. ma 
5™»^*?* pour certai n s » can- 
Contrat stage 1 an. 
EriipkX for ma poo 
pour service Pethaa Annonoee. 
Ecrire avec. c.v. PUBLIAS. 
121. ne R éau mur . 78002 
PAR». Ne pas téléphoner. 


IDE DOUDEADYIUE 

tmmaiéria récent, standing. 
5 pièces, tout confort. 106 m» 
+ petit Jardin, 855 OOO F. 
bnmo Mareadet 262-01-82. 


Locations 


CHAMPS-ELYSÉES 

Loua droctamem 1 but. ou +■ 
dans imm. stdg. 563-17-27. 


Veto. U». 


Rare R ER Parc-Salnt-Maur 
1CT è pied, ds réskL 1970. p. 
de t.. très b. stdg, appt eu 3- et 
dam. 4t. avec asc.. 155 m* ha- 
bit.. 6 P-, cuis. éq.. 2 a. da bns. 
2 w.-c.. baie., cave. 2 boxas. 
1 180 OOO F, com p tant 10 %. 
BOURAS8CAU. 30. avenue du 
Générai-da-GauDa, 94 Champt- 
gny. Tél. : 886-76-38. 


SIEGE SOCIAL 

bureaux, secréte riat, tAex» 

CONSTITUTION SOCIETE 

P» compéti tifs - FM l a le rapides. 

ASPAG 293-60-50 +. 


appartements 

achats 


vtcea. TéL : (1) 346-00-65. 


propositions 

diverses 


Las possibilités d'emplois 
a r ét ra n g er sont nombre uses 
at v a riées. 

Demandez une docume n t e tk» i 
foret.) s/la revue MGRATKMS 
(MR) B.P. 291 - 08 PARIS. 


| villégiature I 


DRISCOU. HOUSS HOTEL 
200 chamoraa t un ül Oenri- 
pension. 60 Hvrsa per sema in e. 
envoyer cv. et p«éwwiuons » adultes antre 1 1-60 ana. 

. ... R telE-PRESSe S’adresser h 172. New Kant, 

■/ référanc e n- 309 023 7, rua Raad London SE 1. 

de Monttassuy, 75007 Paria. Téléphone : 01-703-4175. 


Noos prions iBstamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


PROPRIÉTAIRES MMICH IUp ». ? 
VOUS DÉSIREZ VENDRE . b ï?..î?r.„' i ïnr.,iï? 
XS£E^^%SSi2; ACTE 359-77-55. 
IMMO MARCADET 

TÈ- : 262-01-82. 


locations 
non meublées 
demandes 



■ M >l 


viagers 


LAPQUS 554.28-66 

SPÉCIALISTE VIAGER 
364. rua UcOurbo, Parie 1S-. 


RER « PARC-SAiNT-MAUR » 
iar à pied, au calma, réeiden 
liai, sur para da 1 OOO m\ vêla 
200 m* habit. en L. co mme 
neuve, aoua-eol total, en tr é e , 
séjour doubla, chemi née. ctà- 
arna. 5 chambrée, aate da Jeux, 
dépend., garage 3 voitures. 
1.950 000 F. com pt a n t 10 %. 
BOURRASSEAU, 30, avenue 
du Généraf-de-Gaulle, 94 
Champègny. TéL : 885-76-39. 


BRfGNOLES (83) 

A vendra VILLA FS (127 m*), 
tout c on f ort, sur 1 225 m r . an- 
née 1983. Prix 650 000 F U 
débattrai, M. FONT ANA. Té- 
léphend : «7M4-43 hJ>. at 
306-67-86 aprée 20 heure*. 


Officiel: DGCC + DCRF 
m DGCCRF. Ce n'est ri un rébus, 
ni uns pseudo formule mathéma- 
tique. Cest une r éforme du 
ministère de l'économie, des 
finances et du budget, * dans un 
souci de simplification adminis- 
trative et de rationalisation dans 
la gestion da r administration». Il 
n*y aura plus désormais une 
direction générale de la connr- 
rence et de ta consommation 
(DGCC) et une direction de la 
consommation et de la répres- 
sion des fraudes (DCRF), mais 
une urique (fraction générale de 
la concurence, de la consomma- 
tion et de ta répression des 
fraudes (DGCCRF), en attendant 
que ce titre compliqué sa strnpfi- 
fie, le temps aidant 

0 panât logique, eu premier 
abord, de regouper ainsi des 
gens qui s'occupent tous de veil- 
ler au respect de la loi et de la 
réglementation, chacun dans son 
domaine, qu'l s'agisse de prix, 
de publicité, d'étiquetage, de fat- 
affica tion des produits, etc. Et les 
raisons que donnent MM. Béré- 
govoy et EmmanueUi de cette 
décision (le décret doit paraître 
avant la fin de l'année) sont de 
bon sens: il s’agit de «valoriser 
les compléme nt aritée», d ‘t ami- 
Boré le service rendu i r usager, 
qui aura un interlocuteur unique 
au plan lo cal», de donner une 
«efficac i té accrues è (a politique 
de la con s om m ation, en un mot 
la nouvelle direction po ur ra ainsi 
«appréhender fe rapport quatité- 

prixa. 

Le vieux service de la répres- 
sion des fraudes, qui avait quitté, 
avec quelque soulagement en 
juillet 1981, le giron du ministère 
de F agriculture pour devenir une 
direction à part entière dans 
l'éphémère ministère de la 
consom ma tion, n'aura joui que 
peu de temps de cette indépen- 
dance. R va devoir se fondre 
dans le grand corps des finances. 


d'où étaient sortis, en 1907, ses 
quinze premiers inspecteurs 
venus — 6 ironie I — des contri- 
butions indirectas appliquer ta 
toute jeune loi de 1905 sur les 
produits a B mant a ires. 

C'est une étape. Certains crai- 
gnent d'y perdre leur dyna- 
misme, leur souplesse, leur goût 
de Faction. La répression des 
fraudes est probablement le 
mofes bureaucratique des ser- 
vices de la fonction p ub li qu e. La 
hiérarchie y est plus légère 
qu'aSleure, l'initiative plus locale. 
«Aux finances, on ne ducuta 
pas, on obéit, nous cfit F un de 
ses inspecteurs. A la répression 
des fraudes, on discute de ta 
méthode à employer. Ce qui 
m'embête, c'est d'être un jour 
coincé par la dédsion d'un supé- 
rieur qui ne connàfrra rien au ter- 
rain. » 


«Persécution! 


A la DGCC, on reproche 
volontiers aux agents de la DCRF 
de travailler avec les professé»- 
nota (l'ampleur des «fonds de 
concours » apportés par tas viti- 
culteurs pour le contrôle de la 
qualité souleva un temps des 
problèmes), tandis qu’à la DCRF 
on souligne que tas agents de la 
DGCC disposant du e pouvoir de 
trans a ction » (on dtacute avec ta 
cont re ve nan t du montant de 
l’amande, au fieu de le traîner 
automatiquement en justice). De 
plus, la DGCC aurait des mis- 
sions plus conjoncturelles sur les 
prix, sur l'indice, la DCRF une 
frisson à plus long tanne de pro- 
tection de la sécurité, de la 
santé. 

Deux états d'esprit, deux 
types de formation, deux façons 
de concevoir les tâches de 
contrôle et de répression, des 
motivations différentes qu'il 


sera diffiefie de coïter dans le 
même moule, sans que chacun 
y perde peu ou prou son iden- 
tité : on n'imagine pas que rapi- 
dement les uns et les autres 
puissant devenir opérationnels 
sur tas terrains jusqu'ici ignorés 
et fort complexes. En revanche, 
te commerçant ou te producteur 
ne recevra plus la visite que 
d'un seul fonctionnaire. K ne 
pourra plus se plaindre d’être 
victime de «persécution admi- 
nistrative». 

Et puis, «fusion», on sait 
bien ce que ce mot veut dira 
dans ('univers des entreprises 
privées : i) y a toujours un 
«mangeur» et un «mangé», et 
c'est à juste titre que l'on y 
parta <f absorption. Le risque est 
donc grand pour ia répression 
des fraudes d'être absorbée et 
d'avoir fait un marché de dupes 
en quittant l'agriculture : le per- 
sonnel de la DGCC est plus 
. nombreux (2 497 personnes 
contre 1 396 à la répression 

des fraudes), mieux payé, et tas 
perspectives de caméra y sont 
meilleures. Au reste, c'est 
M. Christian Babusiaux, direc- 
teur de la DGCC qui 'deviendra 
le patron du nouvel ensemble... 

Et te consommateur dans 
tout cela ? Sera-t-il aussi bien, 
voire mieux protégé 7 A vrai 
rire on n'en sait rien. Mais tout 
de même, une direction de 1a 
répression des fraudes qu'on 
aurait rattachée directement au 
premier mirifsere, pour que ta 
vieux rêve d'une administration 
indépendante ayant pour seul 
but ia défense des consomma- 
teurs ne soit pas complètament 
mort, cela aurait été tout de 
même plus rassurant pour l'ave- 
nir d’une éventuelle politique de 
la consommation... 

JOSÉE DOYÊRE. 
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MONNAIES ET CHANGES 

Selon le «Rnancial Times i | LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


LA GRANDE-BRETAGNE 
DEVRAIT ENTIER 
DANS L£ SME 

Les partisans d’une entrée de ta 
Grande-Bretagne au sein du Sys- 
tème monétaire européen (SME) 
ont reçu récemment l'appui de cer- 
tains spécialistes, rapporte, le 
21 août, le Financial Times, faisant 
état de la récente analyse en ce sens 
effectuée par le National Institute 
af Economie and Social Research. 
Considérant, les conséquences 
néfastes qu'entraîne pour l'économie 
britannique la persistance de fortes 
variations de change i l'égard de la 
livre s te r l i n g, constatées au cours 
des cinq dernières années, cet orga- 
nisme indépendant préconise 
l'entrée dn sterling an sein dn 
«panier» des monnaies communs a- 
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MARCHES F/A /4 A/C/F/?S [bOURSE DE PARIS Comptant 


20 AOUT 


. NE W-YO RIC 
Redressement 

L’annonce <Tu» PNB (rfnf),.IM(B- 
mot amffiorf (+2%) pour le d e muèm c 
trimestre, par r ap p ort a le dcnnéro rarima- 
tiott (+ 1.7 %). * bvuûi mardi. aa 
rodroaæm ent des cours A Wall Street. 
Amorcé presque dés ronerture, le monve- 
ment s’en po nouiv i durant tootc la séance, 
et. à le dBtan, l’indice des industrielles 


résultat. Sur 1 975 râleurs usitées, 917 ont 
monté. 570 ont baissé et 489 n’ont pas «dé. 


PARIS 

20 août 

Peugeot ale cote 

Le fait salUmt mardi à ta Bourse de 
Parie a été ta hausse de Peugeot 
(+ 2 J 2 %), revenu, grâce aux ions 
soins qui lui ont été prodigués, à 1 P 
seulement du prix de la dernière émis- 
sion lancée par la groupe. D’autres 
valeurs ont aussi affiché une meilleure 
mine, comme CiS- Alcatel, Sanojï, 
Avions ht Dassault, Casino, Lqfarge. 
Etf Aquitaine, Luchaire. Mais, avec le 
marasme des affaires (156 A millions 
de francs de transactions lundi), ces 
quelques résultats n’ont pas réussi { à 
sortir le marché de sa torpeur. Quel- 
ques dégagements observés sur Prin- 
temps, Radlotechrüque, Beghtn, Moft. 
Imitai. Club. Médite r r anée et Crouzet 
ont fait reperdre à l’indicateur instan- 
tané les timides couleurs reprises à 
l’ouverture. Après -avoir monté, de 
0 J 2 %. U thermomètre de ta Bourse 
accusait un modeste repU de 0.07 %. 
Un instant surpris mais ravis, les pro- 
fessionnels ont repris leurs conversa- 
tions en haussant les épaules. « Le 
reprise sera pour une prochaine fois », 
entendait-on. Dans quarante-huit 
heures, la liquidation générale aura 
lieu et elle sera perdante pour la 
seconde fois de ramée, sauf événement 
exceptionnel. Autour de la corbeille. 
Pou a tten d ait le verdict du départe- 
ment du commerce américain sur le 
PNB pour le deuxième trimestre, éga- 
lement les résultats du commerce exté- 
rieur français pour Juillet Im cotation- 
dés actions Saxby a été suspendue 
.Jusqu’à nouvel avis. La société vient de 
céda- au groupe britannique The Kaye 
Organisation sa filiale manutention. 

Comme la veille, la devise-titre a 
peu varié et s’est échangée entre 8.74 F 
et 8.78 F (contre 8J4 F/ 8,80 P). L’or 
a baissé i Londres avec ronce de mitai 
précieux à 335 JO dollars (— 5,40 dol- 
lars), à Paris avec le lingot à 91 500F 
(— 500 P). Le napoléon a fats cavalier 
seul : 570 F (+ 3 P). 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 
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SECOND MARCHÉ 


du trimestre mua revue o’svakct tadaaé que 
do 0,4"% sa at o y enn e au Hou de 2f S pour 
ks trais pteanien mois. 

- La reprise- de rexpsasioo. qse lc co ma »- 
■auta financière désespérait de soir an ivur . 

permit dooc se dessiner. Mais les signe* Mut 
enoore tiniKW. Les opérateurs ae se sont 
donc pas JxmscuMs. comme ça téacigae h 
' iswau u activité, eu- a^mautation mais 
t ou i oea assez bas : 91^3 maKwwa de titres 
é chanté a, centre 67^0 mïÏÏiwi». D’astre 
part, Tav crri»semrn t lancé par M. Paul 
Volckcr, présidant dn Fed, as «net des 
mesures que la Banque centrale unencaiue 
pourrait prendra pour ralentir la aonsanee 
monétaire a réduit les i ni ti ati ves, bien que 
certains e sti me n t qn’aa ccamire la Réserve 
fédérale sera probablement amenée à se 
montrer accommodante pour muscler - 
^expansion. 
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UE «MBS î HAUSSE APPARENTE 
DES PROR1S, MAE. - U bénéfice 
net de la De Bcen, prtnûcr producteur 
«Miidiii de djtmaai. a ■♦*■«»* pour le ue- 
»i «î« r itn wu ii ifiM de 3S3 sdllOM 

de rends (+ 10%). Hors intérêts minoti- 
taires, le roultat net atteint 197mQBon> de 
rends (+ 15,6 %). Cwendaat, conque te» 
de la d^iréctation rapide delà monnaie and- 
«frhmwi («nno m ees mois) vis- 

Ms de «bfllct vert» (pbn de 31 %), les 
profita de i* De Bma tant tzi* luftii e uie à 
ceux dégagés en 1984 fcpnafllnépoqû. -i- — . 

SUSPENSION DE COTATION DE 
SAXBY A LA BOURSE DE PARIS. - 
Informée d*un projet «Topétation Wnanritae 
c cn cenwit la société Sutfay, (nata l b 
cota officielle de la Bonne de Pari», k 

MDICES QUOTINEliS 

••■sar ta-at 

Vskreafraeçaires 11*8 11*8 

Valons étrsBgkcs 9*3 H1 

CDES AGENTS DE CHANGE 

(8»M:3lde.1NQ 

UeoSc 20 soit 
Meegtahal 2ft8 21*8 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effata privés da 21 aaét ....93/$% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 dalsr (re yees) |S*S|»vS 

Dana la q ua t ri è m e cakena» fnnot In 
ttaw se penreamagta das eows da la 
dn Jour par rapport à. eaex de la 


Cbambre symficak a décidé de sn R wnd re . 
dés le 20 août» et Jusqu’à nouvel avis*, k 
cotation do cette action (le Mende du. 
'21 août, dernière édition Bourse). Dernier 
cou» coté : 12M0 F. Oane rifrsriiai est Jk 
mpçracber de la' cession de Saabp tAia. 
tentko an groupe britannique The Kaye 
Organisation, k filiale d*Otis Elevator 
ayant ainsi adeufi k cession de rcnsemble 
de ses actifs (voir les «Avis financiers dm 
sociétés» à la même date). 

; JEbffKUNTSNCF DE2MHJJARDB 
DE FRANCS EN DEUX TRANCHES.- 
La Sodétê natienakda damna de fer va 
lancer, le 7* août |imflu m i w enmenst de • 

' ? mïTHgn W A» ft «i « m ilt yr —ff 

forme de coopères de 5 000 F nominal, 
d’une durée de donne ans, et règlement an 
9 aapteôbre. La p r emi ère tnmcbe à taux 
fixe, d’on mentant de 800 millions de 
francs, conduite par la Crédit lyonnais, 
com p orta en mtfret.de 11%. Pan. une vie 
moyenne de onze ans, ramortiMcmcat étant 
prévu après un diff éré de «Sx ans en deux 
t ren ches afinacffcs. Le prix d*étmuian est 
fixé i 4 823 F. nt 96,46 % ,1e rendemeot 
brut r e ss ortant i 11,57%. La seconde à 
tanx variable, opé ra tion menée pur la BNF, r 
aar sa m on tan t de 1 J milliard de francs 
arec tanx mmmnnn de *S0 %, campant an 
prix «rémiaion de 9*56%, soit 4828 F^ 
amnrîispwucint an pan; In Jim. la 19- sep- 
tembre 1997. 
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UN JOUR LE DÉBAT SUR L'AVENIR PE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

DANS LE MONDE Le nouveau projet de loi est définitivement adopté 


AIR FRANCE VA CONTROLER 
SESB0EW&747 


DÉBATS 


Z GUERRE ET PAIX : «Pacifique sud- 
ouest : un nouveau théâtre 7 ». par 
Georges Ordomaud; «Vive P UEO, 
mesâeura ! », par Lucien Pfgnion. 


ÉTRANGER 


1 PRflCK-QRŒKT 
ÉGYPTE : les autorités disposant de 
peu d'informations, sur tes assnssi ns 
du diplomate israélien. 

1 AFRIQUE 

Tension croissants entra Tunis et Tri- 

Pq£ 

4. AMÉRIQUES 
A ASE 

5. EUROPE 

5. HPUMATE 


La nouvelle dêfibÊratioe de la loi sur 
FÊfotation de fat Noorefle-QüédoiBe a pris 
fin, mardi sofa- 20 août, à rAssenUSe natio- 
este, qui a rétabli le texte dans la vesmm 
qu’elle avait approuvée dans la mit do 12 an 
13 août (Je Monde da 14 aoât). Version qn 
était identique à ceBe votée également en 
dernière lecture par la majorité socialiste de 
P Assemblée nationale le 26 juillet dernier à 
une exception près. Cette dernière concerne 
b correction du nombre de sièges pour b 
région de Nomnéa qu’avait imposée an 
législateur le Conseil constitutionnel dans 
sadêotéondnAaoôt 
Cette noovelle délibération de b loi n’a 
pas rapproché tes points de vue. La majorité 
socialiste a suivi le gonvesiieaient, qui pro- 
posait de réajuster b représentatioi de b 
région de Noânéa ea la faisant passer de 18 


i 21 sièges. L’opposition a jugé ce correctif 
insuffisant et revendiqué sans succès te 
nombre de 25. La commission mixt e pari- 
taire chargée de rechercher un compromis 
entre P Assemblée nationale et le Sénat a 
échoué, comme elle avait échoné en jsOlet 
dentier. 

Après ce constat de désaccord établi 
mardi en fia de matinée, T Assemblée natio- 
nale s’est fivrée r après-midi àranmlceai 
raccourci de ses précédentes discussions : 
M. Michel Debré a défendu sans succès une 
exception d’irrecevabilité repoussée par 
318 voix contre 160. L'ancien premier 
m mf stre, d é fend ant la thèsé de nncoastitu- 
tionnafité de b procédure choisie par le pré- 
sident de b République, a contesté le 
recours & Fartide 10. Accepter que le chef 
de l’Etat saisisse le Pflrfeinert après une 


ûmfidatioB décidée par le Conseil coostitn- 
tiotme4 «c’est admettre, a-t-il expliqué, 

prbw dérision da Coasrii caastitutknmel 
soit seulement un élément de b dérision dto 
président de la RépubBqoe, et bob nn joge- 


D a ajouté : «L’article 10 précise que le 
pritendent «peut» demander une nouvelle 
délibération. Le président laisse an gouver- 
nement k sont de présenter ta amendement 
destiné à rendre le texte conforme à la déri- 
sion da CoaseiL Mais si le gouvernement ne 
défendait pas cet amendement ? Si les 
AssetaMêes ne /'acceptaient pas ? Ce serait 
alors permettre au pooroér de désobéir à ht 
chose jugée, c’est-à-dire à Ja Constitution. 
Voilà gm dépasse largement une affaire de 
procédure !» 

A. Ch. 


A la suite de ractident de la 
Japaa Air Lines (JAL), qui a fait 
cinq cent vingt victimes le 12 août, 
la compagnie Air France, après plu- 
sieurs autres, a annoncé, le 20 août, 
qu’elle allait procéder - par antici- 
pation à des inspections spécifiques 
de ses Boeing-747 ». Ces mesures, 
qui concerneront les zones présu- 
mées 6tre à l’origine de la catastro- 
phe — c’est-à-dire, à Panière de 
l’appareil, la cloison pressurisée et la 
fixation de la dérive du fuselage - 
sent prises «à titre de précaution 
supplémentaire et bien qu’aucun 
défaut n’ait été constaté dans la 
zone arrière des Boeing-747 de la 
compagnie ». précise AirFrance. 


POLITIQUE 


6. L'aflaira du Reinbtm-Wamor et sas 
prolon g e m en t» . 


Le Conseil constitutionnel 
va trancher la controverse 
sur l'utilisation de l'article 10 


MM. LÉOTARD, CHINAUD ET MÉDECIN 
CONSPUÉS A THIO 


ARTS ET 
SPECTACLES 


7. Un entret i en avec te photographe Jo- 

aeS KoudeflaL 

8. Rétrospective Boris Bamet à Locamo. 

9. Jérôme Savary met en scène la 
Femme du bodanger aulhéètié Mo- 


10. Sélection. 

- Programmes des exportions. 


SOCIÉTÉ 


13. MÉDECINE 

- SCIENCES. 

- SPORTS. 


ÉCONOMIE 


15. CONJONCTURE : aux ÉteteUns, te 
crois sa nce est révisée an hausse ; on 
Grsnde-Bretaspie, prévisions pessi- 
mistes pour 1988. 

16. CONSOMMATION. 


RAIMO-TÉLÉV1SION (U) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 

Jeu ; Météorologie ; « Jour- 
nal officie] » ; Mots croisés. 

Annonces classées (16); 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (11-12); Marchés 
financière (17). 


Ont députés et cent quatre- 
vingt-douze sénateurs ont déféré, 
mardi 20 août en fin de soirée, an 
Causal constitutionnel b lot modi- 
fiée sur révolution de la Nouvelle- 
Calédonie qui venait d’être définiti- 
vement adoptée par l’Assemblée . 
nationale (1). Députés et séuabnirs 
ont soumis an Conseil cons tituti on- • 
nel deux recours rédigés en termes 
identiques, eonfoemément à l'atti- 
tude définie après l'entretien télé- 
phonique qu’ont eu, le hindi 19 août, 
MM. Alain Poher, président du Sé- 
nat, et Valéry Giscard d’Estaing, an- 
cien président de b République et 
député du Puy-de-Dôme. 

Les deux recours mzmbzres soulè- 
vent deux moyens. Le premier 
concerne b procédure suivie pour le 
nouvel examen de la loi, et donc l’en- 
semble du tex t e. Le second revient 
sur l'article 4 (deuxième alinéa) de 
b lot sur révolution de b Nouvelle- 
Calédonie, dont les dispositions ini- 
tiales avaient été annulées le 8 août 
par te Conseil constitutionnel à b 
suite de deux recours de l'opposition 
{le Monde du 10 août). Ce second 
moyeu vise A une nouvelle annula- 
tion de ces dispositions. 


«C'est la Kanakie , pas la France» 


Fendant ce temps, b polémique 
se poursuit entre la JAL et le 
constructeur Boeing sur les 
exactes de l'accident. Le ministère 
japonais des transports a par ailleurs 
décidé de contrôler les conditions 
d’entretien des appareils de la JAL 
- dont 35 % du capital appartient à 
l’Etat L’annonce a été faite le 
20 août an Parlement japonais per 
un responsable du ministère. 


A propos de b procédure utilisée, 
le» signataires, r e pr e nant les termes 
de h co nt roverse qui a pris nais- 
sance le 12 août & l'Assemblée natio- 
nale, dénoncent P utilisation de l'arti- 
cle 10 de b Constitution, et non de 
Partiale 23 de l’ordonnance du 7 no- 
vembre 1958 portant loi organique 
sur b Conseil oonstitotianneL 


Sur 

CFM 

do 19 hmiroa à 19 h 3a 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Boule (94,8) 


MERCREDI 21 AOUT 

« le Monde » reçoit 

PATRICE CLAUDE 

correspondant du « Monde > 
à New-Delhi 

avec JEAN-MARIE DUPONT 


JEUDI 22 AOUT 

PAULMELEN 

drecteur du comité national 
(Tinformation chasse-nature 
avec CLAUDE LAMOTTE 


Les recours affirment que, confor- 
mément à cette dernière disposition, 
et à elle seule, le président de la Ré- 
publique devait : 

- « Ou bien (...) promulguer la 
la à l'exception de la disposition 
déclarée contraire à la Constitution, 
quitte à fore déposer par la suite 
par le premier ministre un nouveau 
projet de loi ne comportant que la 
disposition manquante mais dans 
une rédaction nouvelle, cette fais 
conforme à la Constitution. 

• Ou bien f„j demander aux 
Chambres une nouvelle mais unique 
lecture en vue d’insérer en lieu et 
place de la disposition censurée par 
le Conseil constitutionnel — et qui. 
de ce fait, est réputée Inexistante - 
une disposition nouvelle cette fois 
corformeâ la Constitution. » 

_ Ainsi, sou li g ne n t les recours, l’ar- 
ticle 23 de b loi organique ouvre au 
chef de l'Etat • une faculté de recti- 


procédure normale » (avis dn 
Conseil d’Etat, délibération en 
conseil des ministres et consultation 
de l’assemblée territoriale de 
Nouvelle-Calédonie) à quoi eut 
abouti in fine le recours à l’article 23 
et permettre à l’Assemblée nationale 
d’avoir le dentier mot 

Au demeurant, soulignent les re- 
cours, cette procédure a en pour 
conséquence de soumettre an Parle- 
ment le texte complet de la. première 
version de b lot «y compris l’ali- 
néa 2 de l'article 4. bien qu'il ait été 
dédoré (~. ) contraire ù la Constitu- 
tion». Ce qui constituerait une vio- 
lation de l'article 62 de b Constitu- 
tion : les décisions dn Conseil 
constitutionnel m s'imposent aux 
pouvoirs publics et à toutes les au- 
torités administratives ri jurütic- 
tiomelles ». 

Quant à l’article 4 (paragra- 
phe 2) de b loi (le nombre des 
sièges dans les différents conseils de 
région) , les recours affirment que le 
gouvernement, bien loin d'avoir pro- 
cédé & une analyse de la décision 
<f annulation dn Conseil constitu- 
tionnel, s’est « contenté d’apporter 
une modification ponctuelle à 
« l'énoncé des nombres» de sièges 
des conseils de région » (21 an tien 
de 18 pour la région Sud). 

La moyenne d' h a b itants par siège 
n’est pas modifiée dans trais régions, 
observent les recours : 2 215 pour tes 
Bes Loyauté, 2 390 pour b région 
Nord, 2 583 pour b région Centre. 
Four b région Sud (Nouméa), elle 
passe de 4 728 à 4052 habitants. 
Dans ce dernier cas, le quotient dé- 
mographique « est encore de 82 % 
supérieur au quotient démographe , 
que de la région des Iles Loyauté, ce \ 
qui excède, à l’évidence, la • mesure 
Undtée » qu’exige le Conseil consti- 
tutionnel». 

MICHEL KAJMAN. 


Arrivées mardi 20 août à Nouméa pour une vbite de quatre 
jours en Nouvelle-Calédonie, trois personnalités de l'opposition - 
MM. François Léotard, secrétaire général du Parti répubficain, 
Roger Chinaud (PR), député européen, et Jacques Médecin (RPR), 
maire «te Nice - ont été aec u oi U i e g sans aménité 1 Théo, ville 
numéro contrôlée par la FLNKS. Las voitures de leur cortège ont 
été att a frites par des jets da pierres. 


LE CONTROLE A LA VENTE 
DES VOITURES D'OCCASION 
SERA OBLIGATOIRE 
DÈS SEPTEMBRE 


De notre envoyé spécial. 


(1) M. Alain Pobex est 1e premier si- 
gnataire da texte dn sénatcara. M. Va- 
léry Giscard d*Estaing figure en tâte de 
la liste des députés, mais sa signature 
est apposée sur une lettre tadMaoeUe, i 
«on propre en-tête, et non sur un docu- 
ment collectif. Le recoan des députés 
est signé par 31 UDF et 69 RPR. Tous 
les anciens premiers ministres de la 
V* République avant l’élection de 
M- Mitterrand l’ont paraphé, à l'excep- 
tion de M. Raymond Bane. 


ficatkm » mais oui suppose, • à l’is- 
sue d’une nouvelle et unique lecture, 
l'accord des deux Chambres compo- 
sant le Parlement. Si cet accord des 
deux Chambres h’est pas, alors, 
réalisé, l'utilisation de l'article 23 
n’entraîne pas pour autant de blo- 
cage puisque le président de la Ré- 
publique peut alors demander au 
premier ministre de présenter un 
nouveau jnojet de loi ». 

En revanche, l’utilisation" par te, 
chef de l’Etat de l'article 10 de b 
Constitution est caractérisée par tes 
signataires des recours comme un 
• détournement de procédure carac- 
térisé». Four eux, le président de b 
République a b faculté, eu verts de 
cet article, -non pas d’intervenir 
dans la procédure parlementaire, i 
mais seulement d'inviter le Parle- I 
ment, par un acte solennel, à recon- 
sidère r une loi sw laquelle le prési- 
dent de ta République a une opinion 
défavorable». 

Aux yeux des signataires, l’usage 
de l’aitide 10 a en deux fins : 

« échapper aux ' contraintes de la 


Le numéro du «Monde» 
daté 21 août 1995 
a été tiré à 407 001 exemplair» 


JCnON HU. \ 

Ptes <f Orléans, Ivry 
AubervBUare, la Défense 
Fontenay-s/Bois. Meudon 
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2 ri 30 p» pur durant 1 ictnamt 
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ÉLECTIONS RÉGIONALES 
LE 29 SEPTEMBRE 
OU LE 6 OCTOBRE 


M. Edgar Pisani, ministre 
chargé de la Nouvelle- 
Calédonie, a déclaré mercredi 
21 août i France-Inter que les 
Qections régionales pourraient 
être organisées dans le territoire 
« soit le 29 septembre, sait le 
6 octobre», sauf * difficultés 
aujourd'hui imprévisibles ». 


Thio- - Fièrement campé sur b 
routa de le tribu de Théo-Mission, 
exhibant b boude de son oeenuron 
doré gravée à sas initiales, M. Jac- 
ques Médecin, maire de Nica, 
député RPR, tente péniblement 
d’engager le dialogue avec les 
Canaques. 

e Foutez la camp I Vous noua 
aven sabs i h téfé an tSsant qu'on 
était tous des violeurs», kn lance 
un des frères Moindou, ta «tribu 
terrible» de Thio. «Mate la télé, ce 
n'est pas nouai réplique «JM» plus 
«JM» que jamais. Ce sont las 
aodaSstas. C'est vrai qu'à la tSS 
vous an avez trop ramassé/ 

— Oui. mais voua, vous êtes 
pim qu'aux I 

— Ah non ! Npus, on est plus 
gantés I On est là pour vous aider, 
discuter avec voua! 

— la. c 'est la Kanakie, pas la 
France», réjpfique le Canaque. Et à 
i redresse du conseiller municipal 
canaque anti-indépendantiste, pour- 
tant eousin des Moindou, qui s’est 
aventuré à véhiculer vers la tribu b 
délégation de l’oppos i t i on : « Toi, tu 
n’as plus rien à tara ici. La jour oâ 
on te chopera tout seul...» Fin de 
l’échange. 

« Bon, aboz, on y va tranquSe- 
ment», propose M. François Léo- 
tard. secrétaire général du Parti 
répufcficsin, qui s’est tenu prudem- 
ment en retrait durant toute la <£»- 
cussion. Et cf^outer pour les jour- 
nalistes : «Nous sommes venus 
dans un esprit de tSalogve, mais ce 
n'étalt pas le cas da tout la 
monde.» «Cas gars-là. iis n’ont 
non à proposer», lance, dépité, 
M. Médecin. 

Troisième membre de la déléga- 
tion, M. Roger Chinaud, maire du 
dix-hultiàrne arrondissement, pousse 
fores soupirs. Le trio des maires de 
f oppo s ition ne se tirera cependant 
pas è si bon compta de cette expé- 
dition aventureuse. Excités, las 
jeunes Canaques ne laissent pas 
repartir la cortège sans «caHlaa- 
eer» une demi-douzaine de pare- 
brise, blessant légèrement le direc- 
teur du cabinet du maire de Nice et 
quelques journalistes. 

• Mais enfin, demande M. Léo- 
tard au capitaine de gendarmerie, 
lots du retour du cortège à la ma- 


rie, vous n'aviez pas l’ordre de 
noua protéger ? » 

— Eh bien, j'avais mission da 
suivre votre itinéraire... oui... » 

— Ce n'est pas la fauta de la 
gendarmerie, coupe encore 
M. Médecin. Et s’adressant au capi- 
taine qui n’en demande pas tant : 
« Moi. je suis prêt è vous défendre 
devant tous les tribunaux de l'his- 
toire. Mais prenez patience, dans 
six mois, nous sommes de retour 
au pouvoir. » 


Dès septembre, particuliers et 
professionnels de l'automobile qui 
vendront une voiture âgée de plus de 
cinq ans devront la soumettre à un 
contrôle technique et en communi- 
quer les résultats i (’acqnérenr. 
Celui-ci aura besoin de l’attestation 
délivrée au vendeur pour faire éta- 
blir b nouvelle carte grise. 


Un bon début 


La séjour calédonien du trio avait 
pourtant mieux commencé. On 
s’apprêtait à célébrer fastueuse- 
ment la jumelage de Nice avec 
Nouméa et de Fréjus avec la petite 
commune voisine (te Dumbéa. A 
Bouni, capitale des éleveurs caido- i 
ches. le matin même, les trois i 
maires et leurs hôtes avaient 


Ces contrôles devront obligatoire- 
ment être effectués auprès de « cen- 
tres agréés» - des garages équipés 
du matériel nécessaire, — qui, rite 
ont une activité de revente, ne pour- 
ront en aucun cas « amocontroler » 
les voitures qu’ils vendront eux- 
mêmes. H existe actuellement on 
peu plus de cinq cents de ces cen- 
tres. Il en faudra mill e. H faut espé- 
rer que les pouvoirs publia se mon- 
treront vigilants quant â la qualité 
du travail exigé pour obtenir l'agré- 
ment Que choisir ?, b revue men- 
suelle de TU nion fédérale 'des 


consommateurs, jugeait » peu fia- 
bles » ceux qu eue avait testés 


blés » ceux qu eue a va 
(numéro de janvier 1984). 


H s’agit incontestablement d'un 
premier pas vers l'assainissement du 


échangé autour d’un méchoui eus parc automobile français. B paraîtra 
solennelles promesses tricolores ;!î cn tun ^ c * e ê ceux qu’inquiète l’état 


que l’on ne se lasse pas de pronon- 
cer ra d’entendre. 

Il fallut pourtant g ficher cette 
partie de campagne et faire le cro- 
chet par la v9le minière contrôlée 
par le FLNKS. Pourquoi 7 Pour 


d’entretien de certaines automo- 
biles. 


La France a pris è cet égard un 
retard considérable par rapport fi 
d’antres pays européens. En Suède, 
po u r n e ôter que cet exemple, le 


assurée», devait rappeler M. Léo- 
tard dans b salle de la mairie, 
devant une demi-douzaine d'habi- 
tants de Thio, ctennant ainsi te ton 
de la campagne des prochaines 
éjections régionales, qui devraient 
s'ouvrir dans quelques semaines. . 

En vingt-quatre heures, M. Léo- 1 
tard n’a pas manqué laie occasion 
cfrmpeler de ses veaux ces élec- 
tions, rappelant que « saute une ch- 
quamrine de pays dans le monde 
savent ce qu’est une élection fibre, 
une urne, un isoloir ». Pour le 
secrétaire général du PR, il s'agit 
ainsi entre autres de tenter de cou- 
per court aux velléités de boycot- 
tage du prochain scrutin qui 
s'exprime çà et là dans certaines 
franges du RPCR de l'extrême 
droite calédonienne. 

DANIEL SCHNEtDERMANN. 


véhicule n’a pas l'autorisation de 
router. 


Dans le système qui va se mettre 
en place en France - le décret 
devrait paraître ces jours-ci - 
l’acquéreur connaîtra certes les 
résultats du contrôle, mais il restera 
seul juge de b gravité du diagnostic. 
C'est a ses risques et périls que le 
futur propriétaire de b voilure 
devra apprécier si elle est ou non 
dangereuse, car les centres n 'auront 
pas autorité pour le faire et retirer le 
véhicule de la circulation. 


Les réparations jugées nécessa i res 
ne seront pas davantage obligatoires. 
Four en venir là. il faudra attendre 
qu'une « norme » soit mise au point 
jp»r les services de l’AFNOR (Asso- 
ciation française de normalisation), 
qui » hiérarchisera » les normes de 
contrôle. Il faudrait on an pour que 
ce texte soit pr&L 

J.D. 


L'UN DES PÈRES DE LA POLITIQUE PÉTROLIÈRE FRANÇAISE DISPARAIT 

Paul Moch : le troisième « bouddha » 


LA DISPARITION 
DE L'EXPÉDITION 
DEPHUKDEDEUtEVEÜLT 


l&i corps non identifié 


CLASSE PREPARATOIRE 

MEDECINE » PHARMACIE 

é te moyen le A temps comptai d’octobre a 


te moyen le 
plus sûr pour 
REUSSIR 


Kinshasa f AFP J. - Le eorpa r*- 
tmmfc, tnffl 19 «oât * Botmm, Bottant 
dons le bas Zaïre, «endt Hat cdUE «Tua 
des niettftres * TcxpédUoe de Pta- 
fippe de Dkoleieeit, vedette de Mette* 
non tâfirisée « k Chasse an trésor », et 
ed a flan li idi le 7 août è proad- 
mfef des npldei d*Iag* Ur Monde da 
13 août). Le cadanc draewré a’arak 
nproiUaf pas été Identifié mardi 
28 août et les résaltete de Feetapde 
pntiqaée *ar phwe iba étateit pis ta- 
u we cmai l lto b a . 


ensatgnement 
—■upéreur privé ■ 


57, rue CharlesAaffitta. 92 NeuiNy - TéL : 74S.09.19 



Pftaf Moch, iagénfcnr en 
chef des mtaes, est mort, k lundi 
19 août, à Fige de Mixaate- 
dix-sept ans. Avec H disparaît 
rna des trois bornes qâ, pen- 
risrrf trente ans, ont fait de la po- 
fitime pétrolière de b France, 
esté E3f-Aqutesae, dêcoemt le 
gb m nen t de Lacq et don: pro- 
vinces pétrolières de niveau mao- 
dial : le Gabon et FASgbie. 

Moins connu que ses deux com- 
plices, MM. Pierre Guüloumat et 
Jean Blancart. Paul Moch était le 
troisième homme du « trio de corp- 
sards », surnommé • tes trois boud- 
dhas» par Pierre Pian et Jean- 
Pierre Sériai dais leur livre les 
Emirs de b République, qui de la 
Libération Jusqu’en 1977 - a régné 
en maître sur f ensemble du secteur 
pétrolier de l'Etat 
Ni te 8 février 1908 à Neuilly- 
sur-Seine (Seine). Paul Moch. 
polytechnicien. Ingénieur au corps 
des aunes, montre dis ses débuts 
une intuition redoutable. Dès février 
1934. ingénieur à Coastanttne, il 


rédige un rapport pour prôner le 
développement des recherches 


pétrolières au Sahara, dont les chif- 
fres. vingt ans plus tard, se révèle- 


Jres. vingt ans plus tard, se 
ront miraculeusement exacts. 


* Financier égaré dans les 
sciences exactes », comme il se défi- 
nit lui-même, qualifié de rêveur par 
ses pairs et considéré comme socia- 
liste parce que. en 1937, il est ami 
de Paul Ramadïer. alors sous- 
secrétaire d’Etat aux mines, il est à 
la Libération l’un des pires du 
BRP, le Bureau de recherches de 
pétrole, qui sera à l'origine du 
groupe Eîf et de toutes les grandes 
découvertes pétrolières françaises 
da athées 50 et 60. 


U participe, en tant que président de 
h Compagnie de recherches et 
d’exploitation de pétrole au Sahara 
tCREPS). filiale de la RAP. à 
l’aventure algérienne, et est l’un des 
premiers à prévoir l’indépendance. 
En I960. Il ai également l’un des 
fondateurs de VUGP (Union géné- 


rale des pétroles) qui vend le 
pétrole des sociétés pétrolières 


pétrole des sociétés pétrolières 
publiques et s'oppose aux Majors. 


Cinq ans plus tard, il participe à la 
crétion de l’ERAP (Entreprise de 

recherches et d’activités pétrolières, 
né de la fusion du BRP. de la RAP 
ri de IVGP et ancêtre du groupe 
Elf-Aquitaine. Vice-président du 
groupe, chargé du raffinage et de ta 
distribution en 1965. Il reste Jusqu'à 
son départ à ta retraite, en 1973. le 
second de Pt erre Guillaumat. 
chargé notamment des négociations 
délicates, en France comme à 
l'étranger. De 1959 à 1974, il est 
également membre du Conseil éco- 
nomique et social où il représente 
tes entreprises nationalisées. 

V.M. 


Inventeur du prêt participatif 
pour permettre à la Société natio- 
nale des pétroles d’Aquitaine 


(SNPAj, filiale privée du BRP. de 
disposer des fonds qui lui permet- 


tront de découvrir Lacq en 1956, U 
est. de 1945 à 1965. président de la 
RAP (Régie autonome des 
pétroles) et vice-président du BRP. 
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